
LES DURS DE L'O. A. S. IRLANDAISE
ONT DÉCIDÉ DE RENONCER AUX ARMES

Accalmie le long de la frontière de l'Ulster

Londres t le 12 mars.
Depuis cinq ans se produisaient

des incidents locaux , mais souvent
sanglan ts, le long de la frontière
artificielle qui sépare l'Etat libre
d'Irlande des six comtés du Nord de-
meurés sous contrôle britannique, et
dans ces six comtés proprement dits.
Ils avaient ' commencé par le sou-
lèvement du 12 décembre 1956, lors-
qu'une vingtaine d'installations mili-
taires britanniques en Irlande du
Nord furent  attaquées , lorsque des
ponts sautèrent, des dépôts d'armes
furen t saisis et des routes bloquées.
Ce soulèvement , qui échoua et qui
f u t  d' autant plus aisément é tou f f é
par la grande presse anglaise qu'à
l'époque l'actualité était dominée par
les événements de Budapest et de
Suez , avait été préparé par les na-
tionalistes intransigeants de l' « Irish
Republican Army » qui n'ont jamais
accepté de reconnaître la «partition»
de leur patrie consacrée par les trai-
tés de 1920 et 1921 et par l'accord de
1925.

De notre correspondant
de Londres P. FELLOWS

k. /

Or, après trois cent trente-quatre
incidents d'importance diverse (vols
d'armes, attaques de casernes britan-
niques et agressions assorties contre
les autorités « occupantes- *) et de
conséquences variées (des morts évi-
demment , mais aussi deux cents per-
sonnes arrêtées en Ulster pour acti-
vités terroris tes) , ï' « Irish Republican
Army » (I .  R. A.) vient de faire sa-
voir qu 'elle renonçait au moyen des
armes pour atteindre le but f ixé  qui
est l'unification nationale et le rat-
tachement des six comtés du Nord
à l'Irlande du Sud. Aucune raison
off iciel le n'a été donnée par les
« durs » de VI. R. A. pour expliquer
cette décision qui a surpris les An-
glais autant que leur —« gauleiter »
de Belfast , Lord Brookborough , mais
l'on estime généralement que les
jeune s fanatiques qui se voulaient les

héritiers des héros tragiques de la
lutte pour l'indépendance ont fini
par réaliser que, dans l'état actuel
des choses: en dépit de précédents
fameu x, le terrorisme n'était plus
l' arme de persuasion appropriée.

Les incertitudes de l'histoire.
Certes, les actes terroristes perpé-

trés par VI R. A. n'eurent jamais
l'ampleur meurtrière, destructrice, de
l'Irgoun Zwei Leumi en Palestine, de
VEOKA à Chypre , des Mau-Mau au
Kenya ou, aujourd'hui , de l'O. A. S.
en Algérie et en France. Et pas da-
vantage, hier encore, du F. L . N . For-
mée de trois à quatre cents hommes
au plu s et sans leader désigné — ses
chefs d'occasion sont ou furent de
jeune s avocats, médecins ou profes-
seursl non des spécialistes de la gué-
rilla — VI. R. A. n'a jamais espéré
un triomphe militaire : elle enten-
dait seulement , par ses coups d'é-
clat , lasser les Anglais et rappeler
au monde la situation unique, para-
doxale , d'une Irlande divisée contre
elle-même et pariiellement occupée
contre son gré. Ses moyens ont tou-
jours été dérisoires, et les maigres
fon ds qui lui parvenaient à l'occa-
sion de lointains cousins d 'Amérique
(collectes du samedi soir dans les
bars de New-York et Philadelphie)
ne suff isaient évidemment pais:â -'l'é-
quipement d'un véritable maquis.

Les incertitudes de l'histoire veu-
lent qu'un nationaliste, un révolu-
tionnaire ou un terroriste (agissant
pour des motifs patriotiques) qui
échoue devienne un paria , un hors-
la-loi ) un criminel, et que celui qui
réussit soit transformé , du jour au
lendemain , en héros ou en « interlo-
cuteur valable ». De Gaulle , fé lon  en
1940, devint libérateur en 1944, et
Nehru , emprisonné par les Anglais ,
est devenu un membre influent de
leur Commonivealth. Jomo Kenyatta ,
dont la tête avait été mise à prix
quand il dirigeait la sanglante cons-
piration des Mau-Mau , vient d'être
reçu en audience par l'archevêque
de Cantorbéry. Inversement , on peut
choir de la gloire à la boue , et Sa-
lan, le général le plus décoré de l'ar-
mée française , est aujourd'hui un
« chef terroriste ». Dans la plupart
des cas, cependant , un mouvement
maquisard , quel qu'il soit , ne peu t
plu s triompher aujourd'hui sans ap-
pui extérieur, et c'est aussi ce qui a
manqué à VI. R. A.

(Suite en page 2.)

Le soixantième anniversaire
du Palais du Parlement

Coup d'œil sur le passé

(Corr . particulière de « L'Impartial »)

Berne, le 12 mars.
Lundi dernier , lorsque les Cham-

bres fédérales entrèrent en séance
pour leur session de printemps, il
y avait soixante ans que le Conseil
national et le Conseil des Etats
siégeaient dans les salles situées
sous la vaste coupole du Palais fé-
déral .

La date anniversaire exacte serait
d'ailleurs le ler avril, jour où les
conseils législatifs se réunirent d'a-
bord , « pour la continuation de leur
session ordinaire d'hiver » , dans
leurs anciennes salles. Puis les dé-
putés se rendirent en cortège de
l'un à l'autre lieu , en traversant la
rue, et s'installèrent solennellement
sur leurs nouveaux sièges curules.
face à la vaporeuse Helvétie que
Charles Giron avait peinte pour eux,
dans un admirable décor où trônent
les deux Mythen , où s'étale paisible
et douce, la prairie du Rûtl i.

Le président de la Confédération .
Louis Zemp, prit le premier la pa-
role, rappelant que le message rela-
tif à la construction du Palais du
Parlement était daté du 2 juin 1892,
que, fort de l'assentiment des deux
chambres, le Conseil fédéral avait
signé l'arrêté d'exécution le 10 avril
1893 et que les premiers travaux
commencèrent en septembre 1894.

Des plans signés Auer
Les plans étaient du professeur

Hans Auer , qui avait à son actif

l'aile orientale du Palais fédéral, le
bâtiment des postes de Soleure et
de Liestal, le Palais du Gothard, à
Lucerne. La dépense s'éleva au mon-
tant, considérable pour l'époque, de
8,5 millions de francs, compte tenu
des immenses travaux de terrasse-
ment et de consolidation du terrain
sur lequel est élevé le puissant édi-
fice.

r*Vo4r suite p age 2.)

Quelles sont les causes des raz de marée ?
Comment y faire face ?

De tout temps, la population de
la côte de la mer du Nord a dû se
défendre contre les attaques de la
mer et la construction de digues
représente pour elle une nécessité
vitale.

Après la catastrophe qui toucha
la Hollande en 1953, la République
fédérale allemande procéda à un
examen des digues et constata que
sur un total de 1870 km., 1200 ne
répondaient plus aux exigences nor-
males. Un plan décennal de protec-
tion des côtes a été établi en 1955.
De 1948 à 1961, 549,4 millions de
marks ont été consacrés à la réfec-
tion, à l'élévation et au renforce-
ment des digues. La moitié du pro-
gramme a ainsi été réalisé jusqu 'à
présent. Avant même la récente ca-
tastrophe de Hambourg, il avait été
décidé de porter les sommes con-
sacrées à ce chapitre en 1962 à 54
millions de marks. C'est en Sleswig-
Holstein que les travaux sont le plus
avancés. Aucune des digues, refai-
tes sur 200 km. alors que le plan
prévoi t la réfection de 360 km., n'a
cédé.

Le raz-de-marée qui vient de dé-
vaster les côtes allemandes de la
mer du Nord n'est malheureuse-
ment pas le premier que l'on ait

enregistré dans cette région. Il y a
600 ans, en 1362, la mer du Nord
rompit les digues, détruisit l'île lé-
gendaire de Rungolt ainsi que de
nombreux villages, causa la mort
de plusieurs milliers de personnes
et engloutit une part importante de
la terre ferme d'alors. Cette catas-
trophe marqua le début d'une lente
évolution qui entraîna la perte d'un
grand territoire de plusieurs mil-
liers de km» à l'ouest de l'actuelle
frise du nord, entre l'île de Sylt et
Eiderstedt.

Quelques millimètres par siècle
Jusqu'au début du 20e siècle, ces

catastrophes provoquées par des raz-
de-marée et la rupture des digues
au cours du moyen-âge et, au début
des temps modernes , l'effritement
de toute une province en frise du
nord , apparurent sous l'aspect d'u-
ne énigme inquiétante posée par le
passée.

Dans les années 20, un savant de
Basse-Saxe, le Dr Schuette, avança
la théorie selon laquelle , par suite
d'un affaissement relativement ra-
pide de la côte, la mer du Nord ga-
gnait continuellement sur les ter-
res. Cette théorie causa une vive
émotion . Si elle était exacte, il
semblait douteux que l'on parvint
sauvegarder des siècles durant les
régions marécageuses de l'Allemagne
du nord situées au-dessous du ni-
veau de la mer. On se livra donc à
des études plus approfondies. Il s'a-
véra alors que l'affaissement de la
côte de la mer du Nord est certes
un phénomène géologique, mais que ,
s'il se poursuit encore de nos jours ,
il ne porte que sur quelques milli-
mètres par siècle.

(Voir suite en page 2.)

Détente à Berlin ?

Les forces de police , à Berlin-Est , ont enlevé les chicanes qui , au « point
Charlie f . obligeaient les autos à fa i re  du slalom. Signe de détente ? On

le souhaite.

Balluchard est très content de la
nouvelle cuisinière qu 'il vient d'enga-
ger :
- Rendez-vous compte , elle connaît

deux cents noms différents pour le
même potage I

Cuisine de choix

Devenue route nationale , VAxenstra ise doit être adaptée à ses nouvelles
foncti ons : on l'élargit , et du même coup les nombreux tunnels sous

lesquels elle passe.

On élargit l'Axenstrasse

Lors de travaux d'excavation pour
la construction d'une salle de gym-
nastique à Kaiseraugst, dans le
canton d'Argovie, on a découvert un
service de table datant du 4e siècle,
de grande valeur et en excellent
état de conservation. Méconnaissant
l'importance de la trouvaille , les
ouvriers ont longuement conservé
ces ustensiles dans leur baraque-
ment jusqu 'au jour où le conserva-
teur du musée romain d'Augst , s'a-
visa de leur présence. Il s'agit de
plusieurs vases et coupes de mode
byzantine attribués à l'empereur
Julien l 'Apostat, qui séjourn a à plu-
sieurs reprises à Augst au milieu
du 4e siècle

Découverte d' un service
de table romain
dans un chantier

Autorité conjugale
M. Calinot a décidé de faire preuve

d'autorité vis-à-vis de sa trop désin-
volte épouse. Comme celle-ci se pré-
pare à sortir , il demande d'une voix
sévère :
- Où vas-tu ?
- Où je veux ! ré pond Mme Calinot.
- A .  quelle heure rentreras-tu ?
- Quand il me plaira...
Alors M. Calinot se radoucissant :
- Bon 1 mais pas plus tard 1

En serait-on arrivé à l'heure de vé-
rité pour les deux Grands, dont la
puissance et l'ambition dominent le
monde ?

Hier les U.S.A. reconnaissaient que
c'est bien une fusée soviétique qui a
abattu l'TJ-2 de Powers, à l'altitude de
20,500 mètres, alors qu'il eut été plus
avantageux, du point de vue armements
et tactique, de prétendre que seule une
avarie survenue à l'appareil était la
cause originelle de sa chute...

Aujourd'hui c'est M. Krouchtchev en
personne qui donne l'agriculture des
U.S.A. en exemple aux paysans russes.

Que voilà d'excellentes dispositions
pour continuer une confrontation qui
pourrait se poursuivre en ces termes :

M. K. — Je reconnais que vous avez
des fusées qui montent bien et fini-
ront par rattraper les nôtres...

John Kennedy — Oui, mais c'est
vous qui irez les premiers dans la
lune...

M. K . — On vit bougrement mieux
chez vous que chez nous...

John Kennedy — Ça ne m'empêche
pas d'admirer l'effort que vous avez
fait pour doter la Russie d'écoles et
d'universités plus nombreuses que les
nôtres...

M. K. — Si au lieu de s'enguirlander
et de se menacer, alors que le monde
sait bien ce que signifierait une guerre
atomique, nous tentions de nous en-
tendre ?

John Kennedy — J'allais vous le pro-
poser. Il y aura peut-être quelques
grincements chez vous et chez moi.,,

M. K. — Mais qu'est-ce que ça
peut faire si au lieu de se mettre
k. o. on se mette OK ?...

John et Nikita — Parbleu ! Allons
boire un verre ensemble-

Bien entendu , ce n'est qu'un rêve.
Mais pour lé moment il semble que

Washington et Moscou sont sur le bon
chemin.

Le père Piquerez.

/PASSANT
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L'orateur suivant fut M. Meister,
vice-président du Conseil national,
qui ne cacha pas son admiration
devant la splendeur de la nouvelle
demeure et qui, dans une envolée,
s'écria : « L'œuvre est belle ; elle
atteste le développement auquel le
peuple suisse atteint à la fin du
XIXe siècle et au commencement du
XXe siècle, et, prouve que, malgré
le peu d'étendue de son territoire,
le petit nombre de ses habitants,
notre pays, outre le sentiment du
beau, possède une forte conception
du rôle de l'Etat. «La partie ora-
toire se termina par l'allocution de
M. Relchlin, président du Conseil
des Etats, n fit'Yun bref historique
de révolution de la Confédéartion
suisse, rappelant que les deux dates
inscrites sur la façade du palais
sont celles de la première alliance,
1291, et celle de la fondation de la
Confédération sous sa forme mo-
derne, 1848. Puis chaque conseil
poursuivit ses délibérations dans sa
salle respective.

M. Ador a des ennuis
Cette reprise de la session d'hiver

1901 se faisait dans des conditions
peu courantes. C'est un vice-prési-
dent qui ouvrait la session , car le
président en charge était Gustave
Ador. Mais on lui faisait des ennuis
à cause de la décoration française
dont il venait d'être titulaire. Il
avait abandonné son siège de
conseiller national en février 1902.
Comme l'élection du président ne
se faisait, alors qu'en juin , c'est le
colonel Meister, de Zurich, qui rem-
plit les fonctions présidentielles et
c'est à ces circonstances qu 'il dut
d'avoir l'honneur d'ouvrir la pre-
mière séance de l'Assemblée fédé-
rale dans sa nouvelle salle. En juin ,
le Conseil national se donna le
député Iten , de Zoug, comme pré-
sident . Après les élections d'octobre,
c'est l'ingénieur argovien Zschokke
qui monta sur la chaise présiden-
tielle. Ainsi , en l'espace d'un an, le
Conseil national avait eu quatre
présidents. Si l'architecte avait
conçu une belle salie, il avait fait

la part congrue aux journalistes qui
étaient confinés dans des tribunes
d'un accès difficile et auxquelles on
apporta remède quelques années
plus tard.

Des enfants trop turbulents
La grandeur de l'édifice et la

solennité des lieux enlevèrent à tout
jamais le plaisant laisser-aller qui
faisait, au dire des députés de l'épo-
que, le charme de l'ancienne. Le
conseiller Favon, de Genève, tenta
bien de retrouver l'esprit de salon
de naguère en invitant sa femme,
en élégante toilette, à prendre place
sur un des sièges réservés aux dé-
putés au Conseil des Etats, mais cet
essai fut isolé, car le colonel Meister
veillait, et le lendemain il mit bon
ordre à cette fantaisie.

La maison était belle, elle avait
cependant des inconvénients exté-
rieurs : le bruit que faisaient les
enfants en jouant sur la terrasse,
leurs jeux gênaient les fonction-
naires, le Conseil fédéral et les dé-
putés, lorsqu'ils siégeaient. On con-
vint, en plein accord avec la muni-
cipalité de Berne, que le bon ordre
était affaire de la ville ; elle fut
priée d'aviser au nécessaire, diur-
nement et nocturnement. La ville
bénéficia d'un crédit annuel de
3584 francs pour s'acquitter de cette
tâche.

LA SAN
FELICE

d'après Alexandre DUMAS

Salvato se tourne brusquement vers
Nina qui laisse échapper un bref san-
glot. Mais , sans dire un mot, la do-
mestique se rejett e en arrière. «Monsieur
Salvato, dit alors Michel , j'ai des comp-
tes à vous rendre. » — «Tu les rendras
à ta vieille mère , répond le jeune offi-
cier, et tu lui diras de prier Dieu et la
Madone pour Luisa et pour moi.» —

«Ah ! bon , fait Michel , voila que je pleu-
re à présent...»

«Au revoir , mon ami, murmure Lui-
sa. Que le Seigneur et tous les anges
du ciel vous gardent !» — «Au revoir ?
répète Salvato. Eh bien ! ne savez-vous
donc pas qu 'il y a danger de mort pour
nous si nous nous revoyons ?» Luisa le
laisse à peine achever : «Silence ! Silen-

ce ! s'ecne-t-elle. Remettons aux mains
de Dieu les choses inconnues de l'a-
venir. Mais quelque chose qui doive ar-
river , j e ne vous quitterai pas sur le
mot adieu !»

Enjambant le balcon , Salvato se met
en selle. «Eh bien ! soit ! chère adorée
de mon coeur , dit-il. Au revoir !» Avec
souplesse, Luisa se penche vers lui et

la dernière syllabe du mot , symbole de
l'espérance, se perd entre leurs lèvres
dans un premier baiser. Puis s'arra-
chant des bras de Luisa , Salvato pique
son cheval qui , partant au galop, se
perd bientôt dans l'obscurité. « Oh !
oui ! murmure la jeune femme , te re-
voir... et mourir ! »

Ce bombardier de l'armée américaine (un B 58-Hustler) a franchi la
distance New-York - Los Angeles (soit la traversée du continent amé-

ricain) en 2 heures et 20 minutes.

De p lus en p lus vite

Quelles sont les causes des raz de marée ?
Comment y faire face ?

(Suite et nn.)

Des terres perdues
En réalité, la montée des eaux

dans la mer du Nord depuis, la fin
de l'ère glaciale est responsable de
l'affaissement apparent des côtes.
La fonte des glaces provoqua jusque
vers l'an 2000 avant J.-C. une mon-
tée des eaux d'environ 100 m. de
plus, il est désormais acquis que de
vastes parties de la côte de la mer
du Nord , ainsi que les anciennes
régions marécageuses de l'âge de
bronze entre la presqu'île d'Eider-
-tedt et. l'embouchure de l'Elbe, ne
se sont pas affaissées. En outre, il
semble 'que depuis le haut Moyen-
Age, on soit entré dans une période
de raz de marée plus violents, qui a
entraîné un rehaussement des mon-

ticules, dits « Warften », le long des
côtes.

Les pertes de terrain en frise sont
dues à d'autres causes. Entre Eider-
stedt et les îles d'Amrun et Sylt,
s'était formée, sous la protection
d'un rempart côtier, une vaste ré-
gion marécageuse qui couvrait des
contrées basses où la tourbe attei-
gnait jusqu 'à deux mètres d'épais-
seur. Ces terrains tourbeux s'af-
faissèrent lentement jusqu'à attein-
dre un niveau inférieur à celui des
hautes eaux moyennes de la mer.
En outre, la tourbe fut exploitée sur
une surface d'environ 400 km* par
la population. La surfade des terres
si ' ' trouva ainsi ramenée à 'deux
mètres au-dessous du niveau de la
mer lors des hautes eaux. Les raz
de marée puissants avaient alors
beau jeu : ils s'avancèrent de plus
en plus dans les brèches pratiquées
par l'homme lui-même, et parvin-
rent ainsi jusqu 'aux côtes actuelles.
Les terres marécageuses furent em-
portées par les eaux et les régions
perdues ne purent plus être recon-
quises au moyen de digues car elles
se trouvaient à une trop grande
profondeur.
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LUNDI 12 MARS
SOTTENS : 17.30 Perspectives. 18.30

La Suisse au micro. 19.00 Les Univer-
siades 1962. 19.15 Informations. 19.25 Le
Miroir du monde. 19.50 Impromptu mu-
sical. 20.00 Enigmes et aventures : « La
Fille en coupant son Pain... ». Une pièce
policière d'Isabelle Villars. 21.05 Studio
4... 21.25 Adam Harasiewicz, pianiste,
interprète de Chopin. 21.50 Romandie,
terre de poésie. 22.10 Musique portugai-
se. 22.30 Informations. 22.35 Actualités
du jazz. 23.15 Hymne national.

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 L'Orchestre de Bero-
miinster. 21.00 Perspectives. 22.00 Micro-
Magazine du soir. 22.30 Aspects de la
musique au XXe siècle. La Tribune in-
ternationale des compositeurs (IX) . 23.15
Hymne national.

BEROMUNSTER : 17.05 Quatre Ma-
zurkas. 17.30 Histoires de carnaval. 18.00
Orchestre récréatif. 18.50 Les Universia-
des 1962. 19.00 Actualités. 19.20 Com-
muniqués. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Concert demandé. 20.30 No-
tre boîteaux lettres. 20.45 Concert de-
mandé (fin) . 21.00 A l'occasion du car-
naval. 21.30 Orchestre de danse. 22.00
Lecture. 22.15 Informations. 22.20 Poul-
ies Suisses à l'étranger. 22.30 Concert

TELEVISION ROMANDE
15.00 Le Carnaval de Bâle. 20.00 Té-

léjournal. 20.20 Carrefour. 20.44 La mi-
nute hebdomadaire des ATV. 20.45 Duel
à cache-cache. 21.35 Le cinéma et ses
hommes. 22.15 Chronique des Chambres
fédérales. 22.25 Dernières informations.
22.30 Téléjournal et Carrefour.

TELEVISION FRANÇAISE
12.30 II faut avoir vu. 13.00 Journal.

14.00 Télévision scolaire. 14.30 Télédocu-
ments. 18.30 Magazine international
agricole. 19.00 Journal : Page féminine.
19.10 Les optimistes du lundi. 19.40
Feuilleton. 20.00 Journal. 20.30 Soirée
du disque. 20.35 Enregistrement de la
chanson Eurovision. 20.50 Toute la chan-
son. 22.05 En direct du disque. 22.10 Dis-
corama. 22.45 Sortie du disque de la
chanson Eurovision. 23.15 Journal.

MARDI 13 MARS
SOTTENS : 7.00 Bonjour ! 7.15 Infor-

mations. 7.20 Premiers propos. Gai ré-
veil. 7.55 Bulletin routier . 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Midi à quatorze heu-
res. La discothèque du curieux. 12.15 La
joie de chanter. 12.30 C'est ma tournée.
12.44 Signal horaire. Informations. 12.55
Le feuilleton : Une Grand-Mère en Ormassif (31e et dernier épisode), du ro-
man de Marcel-G. Prêtre. 13.05 Mardi
les gars ! 13.15 Disques pour demain.13.40 Le disque de concert. 16.00 Entre4 et 6...

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
6.20 Disques. 7.00 Informations. 7.05Championnat du monde de hockey surglace à Colorado Springs. 7.10 Mélodiespopulaires. 11.00 Emission d'ensemble.
12.00 Piano-Cocktail. 12.20 Nos compli-
ments. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Disques. 13.30 Raretés mu-
sicales. 14.00 Pour Madame. 14.30 Emis-
sion radioscolalre en romanche. 16.00
Disques. 16.40 Récit. 17.00 Violoncelle et
piano.

Apres le massacre qui a eu lieu l'autre jour a Mers-El-Kebir , les Anciens
combattants ont organisé une manifestation pour réconcilier les deux
communautés, musulmane et algérienne. Ce f u t  une émouvante manifes-

tation , au cours de laquelle la foule  chanta la Marseillaise.

Fraternisation à Mers-El-Kébir
LES < DURS > DE L'O. A. S. IRLANDAISE
ONT DÉCIDÉ DE RENONCER AUX ARMES

Accalmie le long de la frontière de l'UIster

(Suite et f in)

Regards vers l'avenir.
Le seul appui que pouvaient espé-

rer les militants de VI. R. A. était
celui des Etats-Unis , où vit une im-
portante minorité irlandaise très
agissante (en 1957, elle f i t  éditer un
éloquent volume signicativement in-
titulé : « Résistance — l'histoire de
la lutte en Irlande occupée par les
Britanniques. Cet espoir ne se con-
crétisa pas. D' autre part , en 1957,
M.  Eamon de Volera , dernier survi-
vant du soulèvement héroïque de
Pâques 1916 , fondateur et père de la
République irlandaise , désavoua pu-
bliquement les actes terroristes de
VI. R. A. Auparavant déjà , M. Scan
MacBride , virulent adversaire des
Anglais , renonça à la lutte active
pour la « libération » des six comtés
du Nord quand il f u t  nommé minis-
tre des af faires étrangères.

Sans doute, l'écrasante majorité
des Irlandais demeure profondément
attachée à l'idée d'unification natio-
nale. Le gouvernement de MM.  Broo-
keborough et Faulkener qui règne à
Belfast avec le soutien de la gendar-

merie britannique, ne jouit d'aucune
estime populaire. Mais, d'un autre
côté, il est clair que la population
dans son ensemble a f ini  par se las-
ser d'actes de terrorisme ne compor-
tant pa s de résultats visibles autres
que négatifs . Et puis , les soucis de
l'Irlande sont , de nos jours , ailleurs.
Il s'agit de lutter pour se maintenir
économiquement à la surface. Il faut
développer le pay s et arrêter l'émi-
gration. Au surplus, en jouant un
rôle à l'ONU (troupes au Congo ,
etc.) , l'Irlande espère accroître son
rayonnement international et , peut-
être, récompensée par de menus
avantages commerciaux ou finan-
ciers. L'I. R. A. ? Cette O. A. S. des
patriote s intransigeants de la Verte
Erin renonce aux armes. Elle change
de tactique. Quant à l'Angleterre, il
lui faudra un jour, devant le tribu-
nal de l'histoire, rendre comte de sa
farouch e détermination de se cram-
ponner à Belfast , alors que dans son
ancienne colonie de la Côte de l'Or
devenue le Ghana, elle lâcha le mor-
ceau, tout le morceaut sans qu'il eût
fallu tirer un seul coup de feu...

P. FELLOWS.
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Les formations musicales de twist
se multiplient, avec chanteurs-acro-
bates et guitaristes. La dernière née,
qui j oue des coudes et prend sa pla-
ce sur le marché, s'appelle « Les
aristocrates », sans référence à Mi-
chel de Saint-Pierre. Elle est com-
posée de cinq étudiants qui n'aban-
donnent pas pour cela leurs études.

« Le twist n'aura qu 'un temps, di-
sent-ils. Les examens sont les clefs
de notre avenir... » Le twist n'éteint
pas le bon sens, chez ses adeptes...

Les aristocrates

Les sportifs doivent être sobres.
On fait savoir, de source officielle ,
que la vente de toutes les boissons
alcoolisées, et même de la bière,
sera rigoureusement interdite à la
buvette du futur stade de 100.000
places de Paris.

Comme ce stade géant n'est pas
encore construit ,et qu'on ne sait
même pas exactement où l'implan-
ter, les sportifs ont le temps de se
désaltérer avant l'ouverture de la
buvette...

Santé , sobriété

Maman va sortir. Petit Jean reste
tout seul à la maison et maman lui
fait ses recommandations :
- Si le téléphone sonne , tu dis que

je ne suis pas là , tu demandes le nom
de la personne et le pourquoi de son
appel , et tout ça d'une voix très aima-
ble je te prie.

Maman s'en va.
Au bout d'un moment , sonnerie du

télép hone. Jean se précipite et décro-
che l'écouteur :

— Allô ? fait-il. Non maman n 'est
pas là. Mais voulez-vous me dire qui
vous êtes et pourquoi vous appelez ,
et tout ça d'une voix très aimable s'il
vous plaît.

Bien compris

Bonne éducation
L'instituteur interroge Toto :
— Voyons , dites-moi ce que vous

savez sur la famille des ombeïlifères...
— Oh ! m'sieur , ne m'en veuillez

pas , mais maman m'a toujours inter-
dit de révéler quoi que ce soit sur
la famille des autres...
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On s'arrête. On regarde, ... on s'étonne. On examine. On conduit , ...

quel émerveillement ! quel plaisir! ..  j
Elle plaît — surtout dans sa version coupé — par ses lignes spor- comme un enchantement! On la dirige du bout des pieds, du bout
tives. Elle convainc par son nouveau moteur arrière à refroidisse- . des doigts. Tenue de route impeccable, grâce à son centre de gra-
ment à air (6cylindres, 103 CV, métal léger), son intérieur spacieux vite très bas, grâce aux roues à suspension indépendante. Boîte à
(sièges confortables, place pour 6), son sol plat , sans tunnel de 4;vitesses entièrement synchronisées ou transmission automatique
transmission. Powerglide. Voilà la Corvair. Essayez-la vous-même!
Conduire la Corvair: quel plaisir! Chevrolet Corvair, celle qu'on admire et qu'on désire...
C'est vrai.Tous les Corvairistes vous le diront. Peu de voitures se Sedan 4 portes*, coupé et station-wagon , depuis fr. 14950.-
manient aussi facilement : elle démarre, freine,Jaccélè.rç, dépasse... Un produit de la General Motors — *Montage Suisse ^^
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¦ ¦ ¦'J :, 3_^H__&: ' ¦«Ste------- 'î

$¦¦-.. " '. : * »? __HnHB_ B̂  ̂ '3&̂ A^y-r j f f ij m ^  _HB HEfiô S?  ̂
jPI
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Aadorf: Euqon Ruckstuhl, Garage. Tel.062/4 7319. Aarau: F. Glaus &. Co.. Hohlgass-Garage, Tel. 064/2 13 33. Basel: Agence Américaine Automobiles SA , Viaduktstrasse 45, Tel. 061/24 66 66. Bj rki's Auto-Werkstatte , Florastrasse 37, Tel. 061/33 8383. Beinwil am See: Robert Hug, Garage, Tel. 064/61666. Bellinzona : Eredl N. Crescionini, via Motta, tel. 092/5 62 78. Bern : Bellev -'

Garage AG, Kochergasse 1, Tel.031/377 77. Gebr. BSrtschi AG , LHnggasstr.95, Tel.031/33633. Hans Lack. Ostring-Garage, Freudenbergerplatz , Tel.031 /444911. Spiegl & Waber GmbH, Nordrinq 8, Tel.031/424444. Biet: Burkhalter & Brandli, Garage, Freiestrasse 7, Tel .032/22524. Buchs SG : A. Sulser, Garage, Tel.085/6 1414. La Chaux-de-Fonds: Garage Guttmann S.A., rur >

In Sorro 110, tél.039/3 4681. Chur: Grand Garage Dosch AG., Tel'081/2 13 13. DUbendorf: Pfander AG. Grossgarage, Zurichstr./Mattenhof , Tel. 051/85 70 71. Dulli'kcn b/Olten: Hans Hui, Garage, Aarauerstrasse 345. Tel. 062/5 47 93. Fribourg: L.& M.Baudère, Garage de Pérolles, tél. 037/2 38 88. Genève : Etabl. Fleury & Cie S.A., rue de la Mairie 35, tél. 022/36 62 30. Glar :

F.Schlolly-Ryffel, Centrol-Garaqe , Tel.058/5 1834. Interlaken: E. Zimmermann , Bahnhof. Garage, Tel. 036/2 13 1 5. Langenthal: M.&. E.Wurg ler. Auto-Service, Tel. 063/2 20 77. Lausanne: Etabl. Ch. Ramuz S.A., avenue d'Eohallens 2a, tél. 021/24 0444. Liestal : Blank AG, Tiergartenweg 1, Tel. 061/84 3111. Lugano : Eredi N. Crescionini, vie. Stefano Franscini 8, tel.091 Z28343 - 283^ -

32686. Luxern: Auto-Koch AG. Am Lowenplotz . Tel. 041/2 77 77,79. MUnsingen: Ernst Marti , Garage. Tel. 031 /6815 15. Neuchâtel-Hauterive : Garage M. Schenker, tél. 038/7 52 39. Neuhausen: Georg Neck , Garage Enge, Tel. 053/6 94 55. Porrentruy: Périat & Pétignat, Garage des Ponts, tél. 066/612 06. Reiden : Turm-Garage, Luzernerstrasse , Tel. 062/9 3544. Sarnen: Cl.Sidl' r,

Garage, Briiniqstrasse , Tel. 041/85 1888. Schattdorf : A. Brand-Stadler, Autogarage. Tel. 044/2 1388. Sion: G.Revaz. Garage de l'Ouest, tél. 027/2 22 62. Solothurn : Kupferschmid &. Muller. Grenchenstr. 12, Tel . 0C5/2 1442. St. Gallon: E.Wagner . Centralgarage AG, tel. 071/22 55 22. St-Maurice: Jean-Jacques Casanova, Garage , tél. 025/3 63 90. St. Moritz : Gebr.Cattaneo, Kulm-

Garage, Tel. 082/3 33 33. Sursee: O.S. R.W yder, Automobile. Bahnhofstrasse. Tel. 045/4 22 22. Thun: Paul Wenger . Oberland-Garage. Tel. 033/2 30 29. Vevey : Autos-Vente S.A., rue du'Clos 2, tél. 021/51 69 79. Weinfelden : J. Ammann-GrOnert, Central-Garage, Tel. 072/5 13 33. Wetzikon : B. Krahenmann, Werkgarage , Usterstrasse 46, Tel. 051/77 07 02. Winterthur: Eulach-Garage AG,

Tochnlkumstrasse 67, Tel. 052/2 23 33. Yverdon: W.Humberset , Garage des Remparts, tél.024/23535. Zug: J. Iten, Automobile. Baarerstrasse 78, Tel.042/42323. ZUrich: AG Vertretung A gence Américaine, Dufourstrasse 23, Tel.051/32 7273. Streag AG. Utoquai 21/25, Tel.051/3411 00 (Chevy II und Corvair).

CHEVROLET 1962
^ v - r p noiivpp.li V. -

Les deux grandes traditionnelles: Impala et Bel Air, 5.32 m de long, à partir de Fr. 18 750.-. Le juste milieu Chevy II, 4.65 m de long, à partir de Fr. 15.250.-. La sportive Corvair, 4.57 m de long, à partir de Fr. 14950.-
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Ocmora

v . • SES PARTICULARITES : Son poids est très bas, environ 110 kg., donc facilement trans-
portable ; il possède les cordes croisées avec un cadre qui se compose d'un alliage d'acier ;
le châssis du clavier est en acier, empêchant tout gauchissement. Le meuble est composé
d'une seule pièce. Pour la construction des panneaux de face supérieur et inférieur, on a
utilisé la même espèce de bois que pour la table d'harmonie, ce qui donne à cet instrument
un volume sonore magnifique. En plus de ces améliorations importantes, le «Sonora» >
dispose de toutes les qualités renommées d'un instrument Rippen, à savoir : une table
d'harmonie «Permaton» d'un seul tenant, un sommier en bois d'érable en couches, les
cordes en acier Inoxydable, etc. ; et pour le reste, on utilise les meilleurs matériaux

" qu'on puisse trouver dans le monde entier ; et malgré cela, son prix est très intéressant.

; Nous avons également nn grand choix de tous les autres modèles R I P P E N

Cinq ans de garantie — Escompte au comptant — Facilités de paiement

I"
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DU PIANO

EDDEGAUX
Av. Léopold-Robert 4 (près de la place de l'Hôtel-de-Ville) Tél. (039) 2 13 23 \

mf* Scie circulaire "°i

W électrique WIMA
W avec moteur, depuis Fr. Z50."~
W facilités de paiement dès Fr. 20.—
k par mois. Demander documenta-
is tion à CODIC S.A., 30, Malalrex,
K GENÈVE

_HH__n_fl_n_a_9-l-^-M-B-HK_H-B_H__HH__nK.
ETUDE FEISSLÏ - BERSET - PERRET
Jardinière 87 Tél. 2 98 22

IMMEUBLE À VENDRE
RUE DE LA SERRE 96-98
LA CHAUX-DE-FONDS

Magasin. 6 logements de 4 chambres.
1 pignon Dégagement au Nord du
massif . Situation intéressante au centre
de la ville.

P R O  F I T E Z ! !
TABLE DE CUISINE (1 TIROIR)

FORMICA
(rouge - bleu - vert - jaune)

pieds tube chromé, garanti sur cuivre.
2 rallonges

80 x 55 x 120 cm. Fr. 135.—
90 x 60 x 130 cm. Fr. 145.—

100 x 70 x 160 cm. Fr. 165.—
120 x 80 x 200 cm. Fr, 195.—
Willy KURTH, Chemin de la Lande I
Prilly Téléphone (031) 24 66 42
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TT EPC 22-1225

Ce confort tient tête à tout !
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Les enfants s'en Quelle chance que ce soit une Consul... FORD CONSUL 315-
donnent à cœur Ses sièges sont solides , ses garni- de°6*8/57Pcv""îtes88«
joie , même dans tures lavables. Et sa finition sérieuse 2°"4p°rteB
la belle voiture garantit sa durée. Toute la famille avec freins
de papa! y trouve son bonheur : Intérieur spa- j, ,?u f̂l n

cieux et sympathique . Coffre à grande «es Fr.7850.«

contenance. Vastes glaces qui permettent
à chacun de jouir du paysage...
FORD CONSUL 315 - avec freins à disque
et phares jumelés - la voiture des
familles heureuses.
FORD (Suisse) financement FORD

«SB»-CONSU-L31g
Garage des Trois Rois S. A., La Chaux-de-Fonds, Serre 102, tél. (039) 2 35 05
Garage des Trois Rois S. A., Le Locle, 20, Rue du Temple, tél. (039) 5 24 31
Neuchâtel : Garage des Trois Rois S. A. - Distributeur local : Couvet, Daniel Grandjean,
garagiste,

M

Savez-vous que . .. dans l'indus-
trie suisse de la brasserie , les
petites et moyennes entreprises
forment la majorité? Elles
représentent 75% des brasseries.

La bière 
^
--»»

est bonne TTLJ
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On demande tout de suite ou pour
époque à convenir

1 laveur-graisseur
consciencieux, possédant si possible
permis de conduire.
Faire offres écrites sous chiffre

î' KS 4898 au bureau de L'Impartial.
¦ 

* r r  .- . <

Parc 2j 5. Institut spécialisé

•Aa&Ô  M»69 Moser
vQ 'M G et Tissot
|̂#i " : :x ,y fiX, - . . ..x :xx..

QVV Téléphone 2 35 95

CITROEN DS 19
# 1956 Fr. 5 000.—
# 1957 5 500.—
# 1958 6 500.—

Toutes ces voitures sont au bénéfice
de l'action 1961, avec 6 mois de
garantie Citroën.

Grand Garage des Montagnes S. A.
La Chaux-de-Fonds
Téléphone (039) 2 26 83-84



1 VOTRE MENU i• •pour demain... •
« (Proportions pour 4 personnes) J• •• Pâtes au beurre •
• Oeufs verts «
S Salade *
• Bananes flambées
• Oeufs verts. *
• Ouvrir des œufs durs, les far- •
» cir avec le jaune d'œuf écrasé J
• avec des sardines portugaises, du •
S beurre, du citron, du sel, du •
• poivre et une grosse poignée •
J d'herbes aromatiques de saison. J
• Reformer l'œuf , le passer à •
• l'œuf battu et à la chapelure, •
• et frire à grande friture. •
: s. v. :

BULLETIN DE BOURSE
Zurich Courejin __
Obligations 9 12
3%% Féd. 48 déc, 10m 101%
2 :!i% Fédér. 1950 100.45 100.35
3"'c Fédér. 51 mai 100.10 100.05
3% Fédéral 1952 100 d 96 » 2
ZlÀ. % Féd. 54 juin 96:60 100 'i
3% C. F. F. 1938 100% 100
4% Belgique 52 103 102
i%% Norvège 60 ÎOO U 99%d
3%% Suède 54m . 99 gg
4% Bque Inter. 59 103 102%
4 1» %  Pécliiney 54 1033id 104
i'A % Montée. 55 104 '.;; 105
Trusts
AMCA 7_% 80.03
CANAC 154 154
SAFIT 117 116%
FONSA 643 648
SIMA 1580 à 1585 d
ITAC 3171-i 318 'i
F.URIT 2031- 204
FRANCIT WB% 178%
ESPAC 1°9 103
DENAC 99% SO 1^
Act ions  suisses
Union B. Suisses 6160 6175
Soc. Bque Suisse 4210 4210
Crédit Suisse 4460 4450
Electro-Watt 3600 3670
Interhandel  5340 5365
Motor Columbus 2765 2835
Indelec 1880 1970
Itnlo-Suisse 965 965
Réassurances 4875 4800
Aar-Tessin 2300 2450
Saurer 3075 3160
Aluminium 9180 9125
Bally 2560 2705
Brown Boveri 4490 4525
Fischer 3579 3500
Lonza 3835 3860
Nestlé Port. 4305 4375
Nestlé Nom. 2900 2930

* Les cour» dm billets «'entendent pour lea petits montants fixés pat la eonvsnUon locale.

Cours du g 12
Sulzer 56(50 5790
Ciba 17300 17300
Geigy, nom. 27600 28200
Sandoz , ¦ 15350 15340
Hoffm. -La' Roche 51800 52200

Actions étrang.

Baltimore & Ohio 140 140
Pennsylvanie RR 7$% 74
Du Pont de Nem 1057 1067
Eastman Kodak 480 487
General Electr. 328 337
General Motors 241 'i 245' -à
Intern. Nickel 339 344
Montgomery W 146 146
Standard Oil N.J 237 233 '
Union Carbide 497 501
Ilalo-Argentina 50V2 50
Soclec 142% 148
Philips 634 639
Roval Dutch 165% 165̂
A. E. G. 541 542
Badische Anilin 531 526
Farbenfab.  Bayer 685 682
Farbw. Hoechst . 563 559
Siemens - Halske 813 820

New-York cours du

Actions g g

Allied Chemical 50'/s 50:/s
Alum. Co. Amer 64V» 64;/s
Amer. Cyanamid 45% 46'i
Amer. Europ. S. 35 34%
Amer. Smelting 59 'i 59'i
Amer. Tobacco 94V« 94'.i
Anaconda . . 49 48%
Armco Steel 67% Bfl' j
Atchison Topeka 26% 26%
Bendix Aviation 79'i 69Vs
Bethlehem Steel 42'/» 41V»
Bœin g Airplane 51H 51'î

communiqué par

Union de Banques Suisses
Cours du g g

Canadian Pacific 24V» 24V»
Caterpillar Tract. 3gV» 39 V*
Chrysler Corp. 57V» 57V»
Colgate 50 50
Columbia Gas 29'/» 29 M
Consol. Edison 787/i 80'i
Corn Products 53% 54 ',i
Curtiss Wright 17'/s 16%
Douglas Aircraft 32 317/»
Dow Chemical 63% 64%
Goodrich Co 62'/» 61%
Gulf Oil 43V» 41%
Homestake Min 48 48
I. B. M. 549% 553
Int.  Tel & Tel 54V» 54%
Jones-Laughl. St. 68V» 68V8
Lockheed Aircr. 49V2 49%
Lonestar Cernent 22;/s 22V»
Monsanto Chem. 48'/» 48'/2
Nat. Dairy Prod. 63% 63%
New York Centr. 17V» 18V»
Northern Pacific 40% 41%
Parke Davis 35 34Vs
Pfizer & Co 54V» 54V»
Phil i p Morris 99 98'/»
Radio Corp. 60% 62V»
Republic Steel 58V» 58%
Sears-Roebuck 79% 80'/s
Socony Mobil 38'/» 88»/s
Sinclair Oil . 55 VA 55%
Southern Pacific 29 29
Sperry Rand 22 21V»
Sterling Drug 83 84%
Studebaker gV» 9Va
U. S. Gypsum ge 96
Westing. Elec. 35% 36V»

Tendance : bien
soutenue

Ind. Dow Jones

Chemins de fer 145.52 145.71
Services publics 12g.10 120.go
Industrie s 713.75 714.44

Bourses étr.: Cour» du

Actions g g

Union Min. Frb 1360 1380
A. K. U. Fin 400 399V.
Unilever Flh 185.90 186.10
Montecatini Lit 3793 3880
Fiat Lit 3041 3095
Air Liquide Ffr 1211 1215
Fr. Pétroles Ffr 333% 339
Kuhlmann Ffr 452 448
Michelin «B» Ffr 1187 1199
Péchiney Ffr 275 271
Rhône-Poul. Ffr 519 519
Schneider-Cr Ffr 304 304
St-Gobain Ffr 417 424
Ugine Ffr 505 505
Perrier Ffr 370% 373
Badische An. Dm 486 d 488
Bayer Lev. Dm 630 630 d
Bemberg Dm 280 285 Vis
Chemie-Ver. Dm 601 605
Daimler-B. Dm 1390 d 1390
Dortmund-H. Dm 140 139V»
Harpener B. Dm 94 94
Hœchster F. Dm 517 517%
Hœsch Wer. Dm 202 202'/s
Kali-Chemie Dm 465 460
Mannesmann Dm 246 245
Metallges. Dm 1085 1066
Siemens & H. Dm 751 753%
Thvssen-H. Dm 223% 223%
Zellstoff W. Dm 250 d 250 d

Billets étrangers : - Dem. offre
Francs français ge,— go.—
Livres Sterling 12.05 12.35
Dollars U. S. A. 4.31 4.35
Francs belges g.55 8.85
Florins holland 118.50 120.75
Lires italiennes 0,68 0.71
Marks allemands 107.50 109.50
Pesetas 7. 7.40
Schillings autr. 16.60 17. 

Une magnifique collection
Bien sur, vous vous passionnez pour
les collections.
Reinette vous offre des poupées suis-
ses et des poupées françaises. Pour
les obtenir , il vous suffit de recueillir
8 Super-Bons verts inclus pendant
3 mois dans le nouveau grand paquet
de BISCOTTES REINETTE.
Quel joli cadeau pour décorer la
voiture de Monsieur !
Alors vite conservez les Super-Bons.
Reinette : la véritable biscotte in-
comparable. 5188

Communiqués
(Cette rubrique n émane pas de notre
rédaction; elle n 'engage pas Je journal.)

Conférence du mardi.
Dans le cadre des conférences orga-

nisées par la Commission scolaire, M.
Charly Guyot, professeur à l'Université
de Neuchâtel , traitera mardi 13 mars
du sujet suivant : Esquisse d'un por-
trait : Thérèse Levasseur, gouvernante
et épouse de J. J. Rousseau.» La com-
pagne de Jean-Jacques a été , en géné-
ral, jugée très sévèrement. Ces juge-
ments sont-ils motivés ? Sont-ils, au
contraire, calomnieux ? Monsieur C.
Guyot s'efforcera de répondre à ces
questions, en évoquant la vie de cette
femme associée au destin tumultueux
d'un grand homme. Et peut-être, en
définitive, reconnaitra-t-on que «la
vraie Thérèse'» valut mieux que sa
légende.

Savez-vous que...
...Marie Laforêt, Paul Guers. Françoi-
se Prévost sont les acteurs du film de
J. G. Albicoco «La Pille aux Yeux
d'Or» ? Tiré d'une nouvelle d'Honoré
de Balzac, «...c'est un film intelligent,
plein de charme et de sortilèges.,.» a
dit «Le Canard Enchaîné» ?
Savez-vous que...
...si un film vous prend à la gorge...
c'est bien le film qui passe cette se-
maine au cinéma Capitole ? En effet ,
il s'agit du film de Terence Pisher,
«Les Maîtresses de Dracula», interpré-
té par Peter Cushing, Preda Jackson,
Martita Hunt. Pendant la journée... un
homme... pendant la nuit... un vampi-
re... Première vision. Parlé français.

LUNDI 12 MARS
CINE CAPITOLE : 20.30, Les maîtresses ds

Dracula.
CINE CORSO : 20.30, Les liaisons dange-

reuses.
CINE EDEN : 20.30, La lame nue.
CINE PALACE : 20.30, Nuits d'Europe.
CINE REX : 20.30, L'épée de Hobin des

Bois.
CINE RITZ : 20.30, La fille aux yeux d'or.
CINE SCALA : 20.00, Le Cid.

Pharmacie d'office
Jusqu 'à 22 hres, Parel , Léopold-Robert 83,

Ensuite , cas urgents , tél. au No 33.
Urgence médicale

En cas de non réponse de notre ou DOS
médecins habitue/s, appelez (e Posta
de Police , tél. 2.30.37. qui auisera.

Prévisions du temps
Ciel généralement couvert. Quel-

ques précipitations. Dès ce soir, neige
jusqu 'en plaine. Température en
plaine comprise entre zéro et 5 de-
grés. Vent du nord-ouest en mon-
tagne.

Selon la «Pravda»

après une grave décision
américaine

MOSCOU, 12. — UPI — Commen-
tant la prochaine conférence des 17
à Genève, la « Pravda » écrit ce ma-
tin que la décision des Etats-Unis
de reprendre les expériences nu-
cléaires dans l'espace était « un
lourd nuage » planant au-dessus du
ciel de la conférence. Le journal
ajoute que la décision américaine
porte un rude coup aux espoirs des
nations éprises de paix et constitue
une preuve flagrante de la politique
agressive des Etats-Unis.

Le journal dit d'autre part que les
nuages sombres qui s'accumulent au-
dessus de Genève, proviennent aussi
de l'Allemagne de l'Ouest , car d'a-
près l'organe du Parti communiste
soviétique, le chancelier Adenauer
serait particulièrement inquiet de l'é-
chec possible cle sa demande pour
que la Bundeswehr soit dotée de
« rockets » et d'armes atomiques. Et
la Pravda conclut :-

« Aussi compliquée "que soit l'at-
mosphère dans laquelle s'engage la
Conférence de Genève , nous aime-
rions quand même être optimiste.
L'URSS va faire son possible pour
contribuer au succès des conversa-
tions à venir. Mais les progrès des
négociations ne dépendent pas seu-
lement de l'URSS mais aussi des
participants occidentaux ».

Lourd nuage sur la
Conférence de Genève

Nos nouvelles de dernière heure
Kassem veut

«toute la Palestine»...
BAGDAD , 12. - ATS-AFP. - « Nous

voulons toute la Palestine, et la ques-
tion n 'est pas limitée au détournement
du cours du Jourdain », a déclaré le
général Abdel Kerim Kassem, premier
ministre d'Irak , au banquet qui a suivi
le congrès des médecins des pays
arabes , à Bagdad.

Selon le journal «Al Ahd al Jadid.y
qui publiait hier les déclarations du
premier ministre, ce dernier a éga-
lement affirmé : '< Les batailles que
nous avons livrées à Tulkarem , Dje-
mine et Kafr , Kassem ne sont qu 'un
prélude à d'autres batailles à une
échelle bien plus grande. Nous avons
préparé un plan militaire pour re-
couvrir la partie volée de la Pa-
lestine, qui nous est chère à tous » .
* L'armée que nous avons préparée
pour la Palestine est l'égale de l'ar-
mée d'Irak elle-même », a-t-il ajou-
té, « aussi bien par sa force que par
son équipement qui est le plus mo-
derne ».

Affirmant enfin que la principale
responsabilité dans l'exécution du
plan reposait sur les Palestiniens
eux-mêmes, le général Kassem a re-
comandé « l'organisation cle détache-
ments de guérillas qui se livreraient
à des opérations de commandos »,
jusqu 'à « l'heure h des opérations
militaires de la libération propre-
ment dite ».

LONDRES, 12. — ATS - Reuter. —
76.000 techniciens des postes et télé-
communications britanniques ont
mis un terme lundi à la grève du
zèle qui , depuis sept semaines, para-
lysait les services d'installation et
de réparation du téléphone dans
toute la Grande-Bretagne.

Cette grève avait été organisée
pour protester contre la politique de
blocage des salaires, appliquée par le
gouvernement et pour obtenir cer-
tains avantages financiers, qui , d'ail-
leurs , ne leur ont finalement pas
été accordés.

Les techniciens ont décidé dé pré-
senter dans un proche avenir de
nouvelles revendications et requérir
cette fois l'appui clu tue (congrès des
syndicats ) . M. Reginal Bevins, mi-
nistre des postes et télécommunica-
tions , s'est déclaré prêt à discuter ,
ce mois encore, de ces nouvelles re-
vendications avec les représentants
syndicaux.

Fin de la grève du zèle
des techniciens des P. T. T.

britanniques

L'homme menace d'extinction sa propre espèce
estime un professeur belge

WASHINGTON, 12. - UPI. - «L'hom-
me, ce grand destructeur , en faisant
disparaître des centaines d'espèces
animales et végétales, est en train de
menacer d'extinction sa propre espè-
ce. »

Telle est en résumé l'opinion du
Dr Raymond Bouillenne , professeur
cle botanique à l'Université de Liège ,
exprimée dans un article publié
aujourd'hui dans le bulletin de l'as-
sociation américaine pour l'avance-
ment de la science.

D'après le professeur Bouillenne,
c, l'homme semble difficilement ac-

cepter la place qui est la sienne dans
la nature. Il fait de grandes choses,
perce des tunnels sous les monta-
gnes , détourne le cours des rivières
et des fleuves, construit des barra-
ges, jette des ponts par-dessus d'im-
menses cours d'eau , dompte l'air ,
s'élance dans l'espace et désintègre
l' atome. Mais bien des hommes sem-
blent oublier le fait élémentaire que
l'homo sapiens comme toutes les au-
tres espèces animales, dépendent
essentiellement de la végétation.

Les végétaux verts sont la source
de base de toute nourriture. Et le
savant belge note : « Toute chair
n'est qu 'herbe » en ajoutant que «si
tous les végétaux terrestres et ma-
rins cessaient de fonctionner, toute
vie cesserait sur terre en l'espace de
quelques mois.

« Or, pour obtenir un accroisse-
ment purement temporaire de sa pro-
duction alimentaire , l'homme, depuis
des siècles, détruit irrémédiablement
\". pouvoir productif de la terre.

» U y a quelque 7000 ans, la popu-
lation du globe était d'environ 20
millions d'âmes. Aujourd'hui elle ap-
proche les trois milliards. D'après
les statisticiens, en l'an 2000 il y
aura quelque 6 milliards de bouches
à nourrir sur une planète où il y
aura de moins en moins de terres
arables. Pour accroître la surface
de terre arable, l'homme s'est atta-
qué aux forêts par le feu ou la ha-
che. Le résultat est que mise à nu,
la terre se transforme en poussière
ou bien est emportée par l'érosion.

s Le malheur est que irrémédiable-
ment , semble-t-il . nous allons vers
une réduction des terres cultiva-
bles. »

La destruction
de la terre...

Enfan t s  et vieillards paient un
lourd tribut aux accidents de la

H circulation. L' enseignement de
| la circulation que les premiers
| reçoivent à l'école a dé jà  con-

tribué à enrayer une stat istique
: particu lièrement tragique ; la
j  création des patroui l leurs  scolai-

res, qui règlent la circulation
| aux abords des écoles , y est éga-
la lement pour une bonne par t .

Les vieillards , en revanche,
| étaient ju squ 'ici laissés dans l 'i-
| gnorance des d i f f i c u l t é s  d' une
y circulation qui n'est plus celle
| de leurs belles années. Partant
| de ce f a i t , le chef de la brigade
Ë de circulation du canton de Fri-

bourg a p ris une intelligente ini-
| tiative. Il  a embarqué les pen-
y sionnaires d ' un asile de vieil-
I lards dans un car et leur a f a i t
j  f a i re  un tour de ville , leur ex-

pl iquant  ia manière de se com-
porter dans la circulation aux
endroits les p lus  dangereux.

%mmmmmmMsmmmmmmmaaam
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A Fribourg, on apprend
aux vieillards à circuler

Tragique méprise dans un hôpital britannique
Six bébés meurent parce que du sel a été mis dans leurs

aliments au lieu de sucre

BINGHAMPTON, 12. — UPI. —
Six bébés de la section pédiatrique
de l 'hôpital de Binghampton sont
morts vendredi dernier en raison
d'une tragique méprise. Il semble
que du sel ait été mélangé à leurs
aliments au lieu de sucre.

Trois bébés garçons et trois bé-
bés f i l les  sont morts. Deux autres
bébés , allant de trois jours à 8 mois
sont malades et trois d'entre eux
sont dans un état grave.

Un premier examen a déterminé
que les bébés avaient absorbé une
quantité anormalement grande de
sodium.

Il est probable que le bocal réser-
sé au sucre en poudre et dont se
servent les infirmières pour prépa-
rer les biberons des bébés, ait été
pour une raison inconnue rempli
avec du sel. Une infirmière qui s'é-
tait f a i t  une tasse de ca fé  et qui
avait pris dans ce bocal ce qu'elle
croyait être du sucre , remarqua que
son ca fé  était en fa i t  salé. Ce f u t
elle qui alerta la direction de l 'hô-
pital.

Une infirmière, Mrs Lillie Colvin
a été suspendue en attendant l'en-
quête qui a été ouverte .

Après l'accident mortel
au Signai de Bougy

ROLLE, 12. — ATS. — A la suite
de l'accident mortel qui s'est produit
sur le territoire du signal de Bougy
et dont fut  victime le gendarme Mi-
chel Rossier, le chef de la déléga-
tion algérienne à Evian , M. Belka-
cem Krim, vice-premier ministre du
GPRA, a fait parvenir des télégram-
mes de condoléances à la famille de
la victime, ainsi qu'aux autorités fé-
dérales et cantonales.

Condoléances
algériennes

LONDRES, 12. — ATS - AFP. —
L'avion de tourisme anglais contre
lequel la police suisse a ouvert le
feu hier aux abords de l'hôtel où
réside la délégation algérienne, à
Rolle, près de Genève, était piloté
par son propriétaire, un industriel
londonien , M. Francis Willinger.

M. Willinger , dont l'appareil s'était
égaré — croit-on en raison du brouil-
lard , est un fabricant de matières
plastiques, .f M

L'avion mitraillé était piloté
par un industriel londonien

* " Près ! de 'Francfort

GIESSEN , 12. - ATS-DPA. - Le pro-
cès intenté à deux anciens officiers
de police et à un ancien chef de
troupe SS s'est ouvert lundi à Giessen,
près de Francfort. Tous trois sont
accusés d'avoir participé à l'exécution
par fusillade de plusieurs centaines de
juifs en Pologne.

Sont accusés le , chef (suspendu)
de la police de Giessen, à savoir le
commissaire principal de police
Hans Hoffmann, l'ancien major de
police Kurt Kirschner, de Duessel-
dorf , et l'ancien chef de troupe SS
Theodor Pillich ,de ' Helmstedt. Hoff-

mann dirigea la police de sûreté à
Giessen, encore de 1952 à 1960.

On reproche aux trois accusés
d'avoir participé, dans la ville polo-
naise d'Ostrow-Mazowieck. en 1939,
à l'exécution par fusillade de 360
Juifs pour le moins. Sur les dix mille
Juifs qui vivaient à Ostrow-Mazo-
wieck, la plupart s'étaient enfuis,
après l'avance des armées alleman-
des, par-dessus la frontière en Rus-
sie soviétique. En novembre 1939,
Kirschener et Hoffmann reçurent
l'ordre de « liquider » les Juifs qui
vivaient encore à Ostrow-Mazo-
wieck. Les survivants du massacre
ont déclaré qu 'à ce moment 500
Juifs y vivaient, dont quelques-uns
seulement ont échappé. Au cours de
son interrogatoire par la police,
Kirschener a prétendu que le nom-
bre des Juifs fusillés était de 360.

Hoffmann et lui-même sont in-
carcérés depuis deux ans. Pillich se
trouve depuis décembre 1961 en pri-
son préventive.

Procès de criminels
de guerre

APRES LA DISPARITION
DE M. FRUTIGER

Des objets appartenant au
disparu ont été découverts

au bord du Doubs
[ae] - La police annonçait dimanche

que le manteau et les lunettes de M.
Louis Frutiger, disparu depuis le début
février, ont été retrouvés samedi au
bord du Doubs, à l'endroit dit «Les
Gavottes». Des recherches ont été im-
médiatement entreprises à la surface
du Doubs par la police et par des
membres de la famille du disparu.
Malheureusement, ces recherches sont
demeurées vaines jusqu 'à maintenant.

LE LOCLE

(ae) - A l'intersection des rues
Jean-d'Aarberg et Beau-Site , une col-
lision s'est produite dimanche après-
midi entre deux voitures, un automo-
biliste genevois n 'ayant pas accordé
la priorité. Dég âts matériels aux deux
véhicules.

UNE COLLISION

(ae) — La saison d'hiver a pris fin
dimanche soir à la patinoire du Com-
munal et la dernière manifestation a
été le Carnaval sur la glace, organisé
par le Club des. patineurs, qui a obtenu
comme les années précédentes , un
excellent succès.

CARNAVAL SUR LA GLACE
ET FERMETURE DE LA PATINOIRE
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DÉMONSTRATIONS
les 14, 15 et 16 MARS 1962, à 14 heures e» 16 heures,
de la machine à laver

HOOVER-AUTOMATIQUE

programmes de lavage complètement auto- ^ \k §!_."'-
matiques sur une seule plaquette. EU Mmm

Double effet de lavage avec tambour plus w, '*%x !ï%l£l&**m
pulsation, ou tambour seul. ^11 !¦_%& 
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Programmes de lavage et essorage adaptés Jf |̂5IaB« * • lÉÉ_l_S_Pj
à chaque catégorie de linge. j^̂ à^S _ il|jPl

Température de l'eau constamment contrôlée f f """""^ p̂ i
I -y &k ¦¦

et différente selon les tissus. m

Tambour incliné, le linge reste immergé du- -$
rant le cycle complet de lavage. La lingerie i
est traitée ainsi avec un maximum de mena- 'M
gemen >' y^̂ Ĥ É̂ ^̂ ttiiMi
Machine silencieuse sur roulettes ; aucune Kf.. '>|||

Essorage très efficace : 750 tours minutes. l|te
^^B ( M . .  
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Le linge sort prêt au repassage. £ *• _ %^ ~ ,

A. & W. KAUFMAMN & FILS ^
::.î

avis
Que cela soit pour

l'achat ou l'échange
de votre

SCOOTER
MOPED ou VÉLO
venez voir te plus
grand choix connu
dans la région. Plus
de 100 modèles en
stock des meilleures
marques connues
Vespa, Lambretta,
D. K. W., Puch, CHo,
Rixe, Ziindapp, etc.
Reprise des anciens
véhicules au plus
haut prix.
Grandes facilités de
paiement.
Service automobile à
disposition sans enga-
gement d'achat.

P. MOJON
Cycles et motos, Le
Locle,
Tél. (039) 3.22.26.
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F I A N C E S  ! Economisez des centaines de francs
SUPERBE occasion neuve, comprenant :
1 chambre à coucher en Mahagoni-érable, noir-

blanc, splendide modèle avec armoire 4 portes ;
1 salle à manger en acajou, très moderne, avec

buffet bas, table, 4 chaises dossiers et sièges
richement rembourrés.

Les deux chambres complètes, seulement Fr. 3250.-.
livrées et installées franco avec garantie de 10 ans.
Pour visiter, auto à disposition ; fixez rendez-vous
par écrit ou téléphoner au (038) 9 62 21. Facilités
de paiement sur demande. Des milliers de clients
satisfaits.

O D A C  -Ameublements, FANTI & Cie COUVET
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Importante entreprise industrielle du Jura neuchâtelois
engagerait :

mécanicien faiseur d'étampes
mécanicien outiileur

connaissant la machine à pointer, pour la construc-
tion d'outillages, mécanique générale, étampes
simples et trempe.

mécanicien
ou

régleur de presses
à découper, presses excentriques et à genouillères.
Situations intéressantes et d'avenir dans entreprise moderne
en plein développement, avec possibilités, pour personnes
capables, d'accéder à des postes de contremaîtres.

Prière d'adresser offres sous chiffre P 10 374 N à
Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

f N
A LOUER, en plein centre de La Chaux-de-Fonds :

appartements
de 3 pièces, tout confort, avec balcon et terrasse, cuisine
moderne avec blocs, frigorifique, eau chaude générale,
chauffage général, chambre à lessive avec automate, séchoir '

."-";: séparé. Ascenseur. Parc couvert pour autos.

Possibilité de modification pour cabinet médical, ateliers
et bureaux.

Location par mois : Fr. 250 - - 270.-, selon l'étage.

Ecrire sous chiffre H 4097 Q à Publicitas, Bâle.
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toujours très appréciés

1-g | le carton de 5 pièces (335 g.)

-20f Ê  MSH mm 'a P'è ce ^e 67 9-

La pâtisserie MIGROS est toujours fraîche

lùlM-iik.
AUTOS AVANTAGEUSES

OPEL OLYMPIA 1950 Fr. 500.—
FORD ZEPHYR, 1952,

11,52 CV. 1 200.—
LLOYD 600, 1959 1 800.—
GOGGOMOBIL 1959,

36 000 km. 3 000.—
Adm. O. Peter Tél. (039) 2 26 83-84

La Chaux-de-Fonds
Grand Garage des Montagnes S. A.

r \

Fabrique d'horlogerie offre place
stable à

remonteur
de finissages
POUR VISITAGES.

Offres sous chiffre D C 5020 au bu-
reau de L'Impartial.

_ ,Nous cherchons pour entrée tout de
suite ou à convenir :

MONTEURS-ÉLECTRICIENS
qualifiés. Places stables et très bien
rétribuées. Travail intéressant dans
chantiers industriels. — S'adresser à
l'Entreprise générale d'Electricité -
Téléphone WILLY BENGGLI, Malleray
Téléphone (032) 5 26 27

Serveuse
est cherchée pour le ler avril.
Téléphoner au (039) 5 15 37, dès
19 heures.
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Petite maison
est cherchée à acheter,
quartier Est.
Ecrire sous chiffre A. C
5167 au bureau de L'Im-
partial.

A vendre d'occasion de
particulier

Frégate Renault
1953, 5-6 places, 69.000
kilomètres, moteur revisé,
prix intéressant.
Tél. (039) 2.73.77.

A VENDRE

Maison
ancienne

3 chambres, cuisine et
cave pouvant se transfor-
mer en garage, convien-
drait comme maison de
vacances. Altitude 1000
mètres à 3 km. de Monta-
na-Crans, Valais.
Faire offres sous chiffre
E. L. 5168 au bureau de
L'Impartial.

A vendre
avec rabais, machines â
laver neuves, avec petits
défauts d'émaillage.

Cretegny, Boine 22, Neu-
châtel. TéL (038) 5.69.21.

Meubles
combinés
neufs de fabrique, exé-
cution soignée, d'un
côté penderie, de l'au-
tre nombreux rayons,
au centre vitrine, se-
crétaire, rayons, etc.

Fr. 450—

"Ŝ MEUBLES
Serre 22

La Chaux-de-Fonds

Citroën 2 cv
1955, à 1959, de 1900 fr.
à 3000 fr. Occasions ga-
ranties. — Grand Gara-
ge des Montagnes S. A.,
La Chaux-de-Fonds, tél.
((039) 2 26 83-84.



L
A danse classique — même si

elle est le fa i t  d' amateurs —
attire toujours un nombreux

public. Samedi soir, au Théâtre,
trois quarts de salle , dont une bon-
ne partie de parents venus appré-
cier les productions de leurs enfants ,
ont applaudi ce spectacle présenté
par l'école de ballet d'Achille Mar-
kow. Un programme copieux et ex-
trêmement varié où la grâce et l'é-
légance, la précision aussi, du bal-
let classique et moderne voisinaient
avec le pittoresque et l'humour de
numéros folkloriques haut en cou-
leurs, était bien conçu pour plaire
à chacun.

Les fi l lettes et garçonnets ouvri-
rent la soirée. Puis cadets et aînés,
les uns souples et déjà rompus aux
rudiments de cet art di f f ic i le , les
autres hésitants et quelque peu ma-
ladroits, se produisirent successi-
vement aux sons d'œuvres de De-
viierre, Dvorak , Gluck, Mozart ,
Schumann, Haydn , Chopin, Rameau
et Tchaikowsky dont f u t  interprè-
te, par onze élèves , le beau ballet
de « flocons de neige » qui f u t  vi-
vement apprécié .

La seconde partie de la soirée nous
valut des productions plus impor-
tantes du poin t de vue ballet et de
celui de la musique.

Evocation amusante et rythmée
de la Belle époque , ce f u t  tout d'a-
bord « Charleston » de Mack , qui
nous o f f r i t  une danse de deux jeu-
nes f i l les  parfaitement mise au point
à rendres jalouses des danseuses pro-
fessionnelle s. Tout y était : les ro-
bes, les colliers sur le nombril, le
chapeau cloche, les yeux fardés  et
les gestes typiques de cette époque
qui vit l'arrivée du jazz américain
en Europe, au quart du siècle. Puis
« Jazz pour Trois », numéro auquel
participa Gérard Chardon, danseur
professionnel de Neiv-York et Pa-
ris ; ce f u t  un ballet moderne sur
les mélodies très connues de Gersh-
ivin- interprété ïtàff i deux jeunes f i l -
les de l'école entourant l'artiste pré-
nommé. Enf in  un danseur seul pré-
senta une amusante pantomime évo-
quant l'aventure comique d'un
amoureux ardent en f rac  qui trouve
une partenaire à sa mesure.

En f i n  de soirée f u t  présenté un
grand ballet « La Fée des poupées »
de Bayer , qui mit en scène la pres-
que totalité des élèves d'Achille
Markoiv parés de magnifiques cos-
tumes dessinés par l'artiste loclois
Yvan Othenin-Girard et qui étaient
un ravissement pour l'œil . Parfaite-
ment réglé et mis en scène, joliment
interprété et plaisant dans son ar-
gument , ce ballet f u t  l'apothéose
d'une soirée de danse parfaitement
réussie du début à la f in .  Elle nous
permit d'apprécier la qualité et le
sérieux de l'enseignement donné
par ce professeur et les résultats re-
marquables qu'il sait obtenir de ses
élèves des plus petites au plus gran-
des.

Chacun, samedi soir et dimanche
en matinée, a admiré la tenue irré-
prochable de ces productions d'ama-
teurs et a pleinement apprécié la
peine et l'application mises par tous
ces élèves à la préparatio n de cette
soirée annuelle.. Avant le baisser de
rideau final Achille Markow f u t
longuement applaudi et gentiment
fleuri .

M.

Au Théâtre
L'école de ballet

Markow

Samedi matin , une auto portant pla-
ques bernoises et conduite par un ha-
bitant du Boéchet (Jura bernois), cir-
culait sur l' avenue Léopold-Robert.
Arrivé au carrefour de la Métropo le
le conducteur ayant négligé d'accor-
der la priorité à un camion , sa voi-
ture entra en collision avec celui-ci.

M. J.-P. J., et son passager , M. J.-C.
C, du Boéchet , ont été blessés et ont
dû être conduits à l'hôp ital. Tous deux
souffrent de commotion et de plaies
diverses. Nos vœux de prompt réta-
blissement.

Violente collision: 2 blessés

L'inauguration du premier atelier des invalides
Samedi a eu lieu à la rue de la Paix 97

L'inauguration officielle de cet
atelier-pilote réalisé par la section
locale de l'Association suisse des In-
valides et dont nous avons déjà , ici-
même, parlé en détail ,s'est déroulée
samedi après-midi, tout d'abord dans
les locaux de la rue de la Paix, en-
suite à la Maison du Peuple où de
nombreuses personnalités prirent la
parole. .

C'est le président de la section
chaux-de-fonnière, M. Henri Mal-
cotti, qui ouvrit les feux et rappela
les différentes étapes de cette ma-
gnifique réalisation. Il remercia cha-
leureusement la direction du Porte-
Echappement S. A. dont l'appui fut
certainement déterminant en la cir-
constance. Il adressa également des
remerciements à la Commune de
La Chaux-de-Fonds et au Conseil
d'Etat pour leur participation fi-
nancière appréciée.

Un appel aux industriels
M. Malcotti lança ensuite un vi-

brant appel aux industriels, les en-
gageant à s'intéresser à cet atelier,
à le visiter pour se rendre compte
des possibilités qu'il présente, enfin
à faire des propositions pour des
offres de travail.

Actuellement, 7 invalides sont
occupés à plein temps dans cet ate-
lier (prévu pour 15 ouvriers) qui
fonctionne depuis quelques semai-
nes. Mais il s'agirait de procurer du
travail à une quarantaine d'entre
eux, parfaitement aptes à gagner
leur vie comme les bien-portants,
après une période d'adaptation.

Après le président, M. B. Froide-
vaux, caissier et animateur de cet
aetlier-pllote, entra dans le détail
des questions pratiques. Il rappela
que cette réalisation était la pre-
mière du genre en Suisse et exprima
l'espoir de voir bientôt de tels ate-
liers se multiplier dans tout le pays.

— Mais nous devons également
envisager de trouver pour nos inva-
lides, des possibilités de travail au-
tres que celles offertes par l'horlo-
gerie. C'est pourquoi, il est sérieu-
sement question de créer ici un
deuxième atelier pour la révision
des compteurs électriques du can-
ton.

Après l'exposé de M. Froidevaux ,
les invités, au nombre desquels nous
avons noté en particulier, MM.
Fritz Bourquin , Conseiller d'Etat,
Petithuguenin, Conseiller commu-
nal, Haldlmann,. Préfet des Monta-
gnes neuchâteloises, l'abbé Cattin et
le pasteur Guinand , représentant
les autorités ecclésiastiques, purent
tout à loisir visiter l'atelier, et voir
les invalides au travail, admirant
du même coup, la volonté et le
courage extraordinaires qui les ani-
ment, leur réelle habileté aussi.
Cette vision d'handicapés travail-
lant avec entrain et précision, cons-
titua pour les invités un exemple
émouvant.

A la Maison du Peuple
Une cinquantaine de personnes se

retrouvèrent ensuite à la Maison du
Peuple où l'Etat offrit le vin d'hon-
neur. L'assistance entendit plusieurs
discours qui furent autant d'hom-
mages rendus à la foi et à l'esprit
d'initiative des réalisateurs. Prirent
la parole : MM. Bauer , président du
siège romand de l'Association des
Invalides, F. Bourquin , Conseiller
d'Etat, Petithuguenin, Conseiller
communal, Jaggi de Thoune, pré-
sident de l'Association suisse des
Invalides, Wehren, représentant de
l'Office régional de l'assurance in-
validité, enfin Crevoisier, directeur
de l'Office romand d'intégration pro-
fessionnelle, à Lausanne.

G. Z.

LA CHAUX-DE-FONDS
Notre ville endeuillée

samedi matin à Berne

1885 - 1962, deux millésimes qui
enferment une vie, la plus remplie
qui soit : celle d'un apôtre et celle
d'un chef.

Monsieur Couzl était né le ler août
1885 à Comlac dans le Lot. Il passa
enfan t quelques années à Cherbourg
pour revenir dans le Sud et étudier
au petit séminaire de Montfaucon
puis au grand séminaire de Cahors.
Ordonné prêtre en 1910, il commence
sa carrière à Saint-Clrgues comme
vicaire. On le retrouve à Figeac, vi-
caire aussi ; ensuite, il est professeur
au petit séminaire de Gourdon (Lot) .
Puis le jeune abbé se rend près de
Paris, à Sèvres où il enseigne à l'E-
cole Professionnelle Libre. La guerre
arrive et mobilise notre jeune pro- '
fesseur : il sera infirmier sur le
front ; il connaîtra désormais pour
l'avoir vécue, la souffrance humai-
ne. Après l'armistice, les voyages de
Monsieur Couzi reprennent : il est
vicaire à Notre-Dame du Puy à Fi-
geac ; puis il remonte à Paris et
retrouve l'Ecole Professionnelle de
Sèvres ; il en fût devenu directeur
si ses convictions ne l'avaient éloi-
gné de l'Eglise Romaine ; depuis
quelque temps, déjà ,.il.av^it. f$it con-
naissance avec le Vieux-Cathoiicis-
'me de Suisse.

Cette forme confessionnelle qu'il
étudie longuement le séduit et fait
qu 'en 1925' il préfère au faste direc-
torial une paroisse obscure pour lui,
inconnue et étrangère, dans le Haut-
Jura, à La Chaux-de-Fonds.

Un long ministère
C'est depuis 1925 que M. Couzi est

en notre ville, que l'on connaît cette
silhouette originale, à la fois cor-
diale et bonhomme et qu 'on n'ima-
gine plus sans son chapeau melon,
son col ecclésiastique, son gilet et
sa redingote.

Après un vicariat d'une année au-
près de M. le curé Rais, fatigué et
malade, M. Couzi lui succède le ler
mars 1926. Au mois de juin il se ma-
rie.

Voilà commencé son long ministè-
re suisse, qui dura plus de trente-
cinq ans, dans le travail , dans le dé-
vouement, dans l'estime des autres.

Le ler janvier 1962, M. Couzi con-
fiai t la direction de la paroisse ca-
tholique-chrétienne à son successeur ,
M. l'Abbé Victor Vlguier ; il prenait
en même temps congé de ses pa-
roissiens : qui eût pensé, malgré les
menaces d'une opération , que l'au
revoir de M. Couzi à sa paroisse fût
un adieu ?

M. Couzl s'est éteint dans le calme
et l'espérance, samedi matin à 2 heu-
res. L'opération avait réussi, mais les
suites en furent fatales. Dans les
bas comme dans les hauts de son
état , M. Couzi a résisté aux assauts
clu mal avec la force de son organis-
me et celle plus grande encore de sa
foi. Il fut un malade exemplaire.
Voilà en quelques dates et quelques
faits le réc.'t d'une vie, mais ce qui
nous intéresse plus encore , c'est
l'homme profond qui vécut cette vie.

Un vrai chef
C'est une perte que notre ville vient

de faire et le mot n'est pas trop fort.
Qui ne connaissait pas M. Couzi ? Il
était partout aimé et vénéré. Parler de
lui à quelqu'un, c'était éveiller un sou-
rire où se mêlaient l'affection , l'estime
et la reconnaissance. On répondait ain-
si à l'humour par l'humour'. Oui, car
M. Couzi n'avait pas cru bon d'être un
chef austère et rébarbatif . Gascon, M.
Couzi était jovial, cela va presque de
soi. Mais vous seriez dans l'erreur si
vous vous imaginiez sa jovialité em-
pruntée et de commande : le curé
qu'un producteur de cinéma à la re-
cherche d'acteurs n'aurait pas manqué
de lui faire jouer , M. Couzi le vivait ,
ce qui était certainement plus diffi-
cile et les encouragements que sa na-
ture généreuse prodiguaient ont récon-
cilié, relevé, aidé. La vie passe du rire
aux larmes, c'est banalité que de le
dire, mais c'est grand art que de com-
prendre et M. Couzi savait toucher jus-
te et émouvoir ; et pour qui se plai-
gnait, souffrait , il avait une réponse,
non des lèvres, mais du coeur. Dans sa
vraie humilité, il ne faisait pas ac-
ception des personnes et on l'a vu pres-
que seul enterrer un pauvre comme
on aurait fait un roi. Car il avait une
haute idée de la dignité humaine et il
savait la distinguer sous les apparen-
ces. Malgré les déceptions, il restait
bienveillant et l'on était sûr de trouver
auprès de lui des réserves d'indulgence,
Une force vive animait l'âme de M.
Couzi, un tempérament robuste me-
nait cet homme et épanouissait toutes
ses qualités : dans la joie comme dans
la tristesse il était vaillant.

Un prêtre dynamique
Cet équilibre de vertus physiques et

morales ont fait de lui un curé d'une
rare valeur , car c'est mal parler de
l'homme que de ne pas lui associer
le prêtre. Pour M. Couzi, l'un et l'autre
ne formaient qu 'une seule chose. Prê-
tre, M. Couzi l'était dans toutes les fi-
bres de sa personne et qu'il prêchât ,
officiât , divertit ses paroissiens au
cours d'une soirée, prit une détente
campagnarde à son petit chalet des
Foulets, personne n'oubliait son sa-
cerdoce et tous lui témoignaient le res-
pect qu'un vrai ecclésiastique doit ins-
pirer.

La paroisse de La Chaux-de-Fonds
eut; .en M. Couzi un chef dynamique ,
qui réunissait toutes les qualités d'un
'vrai prêtre :' l'abnégation, l'amour ' dé
ses paroissiens, malgré les nombreux
crève-coeur que ne lui a pas épargnés
un ministère souvent difficile, le sens
de l'exhortation , ferme mais affectueu-
se, la vigilance, la foi enfin en sa mis-
sion, qui animait son prosélytisme cour-
tois et franc : le culte vieux-catholi-
que existe au Locle grâce à Lui. M.
Couzi savait parler aux foules, et à la
fin d'une oraison il s'était fait enten-
dre ; voilà le grand secret de l'ora-
teur, aussi bien de l'homme de la rue
que de l'intellectuel exigeant.

Un esprit œcuménique
Enfin tout prêtre joue un rôle dans

la cité. Il nous plait de relever celui
de M. Couzi, qui a toujours combattu
l'indifférence civique , qui a toujours
incité ses paroissiens au respect des
lois et du gouvernement . Sur le plan
religieux, il a compris l'un des pre-
miers en ce canton , que les différentes
confessions chrétiennes avaient à s'u-
nir. Le premier à La Chaux-de-Fonds,
et de cela il osait être fier , il orga-
nisa avec le pasteur Etienne un culte
oecuménique le 4 décembre 1932. Il fut
aussi le premier ecclésiastique catho-
lique après la Réforme , à remonter
dans la chaire de la Collégiale de Neu-
châtel. Avec son esprit large et tolé-
rant , il avait compris au delà des ap-
parences, l'unité d'intention qui anime
tout le christianisme.

Ainsi, prêtre et homme, M. Couzi ap-
pelle les louanges. On ne se lasserait pas
d'exalter une vie, rare en somme, au-
thentique et profondément humaine. On
ne se lasserait pas , si à force de l'exhal-
ter , l'on ne remarquait pas d'autant
mieux, tout ce qu 'on perd. La plume se
dérourage d'écrire, les yeux de lire , et
chez tous les amis du curé Couzi l'éloge
funèbre fait place au silence, à une tris-
tesse immense et profonde, à un froid
de regrets amers. Seule demeure, cc-^me
un soleil d'hiver, cette raison d'espérer
à laquelle le curé Couzi à voué sa vie.

Nous présentons à Mme Couzi , la par-
faite épouse du curé , à Mme Perregaux-
Couzi, le fidèle « vicaire » de la paroisse
comme aimait l'appeler son père , à M
Henri Perregaux , à toute la famille de
M. Couzl, notre sympathie émue.

A. GENDRE.

Monsieur le curé Jean-Baptiste Couzi est décédé

Samedi à 18 h. 05 un automobiliste
qui circulait sur la route de la Som-
baille a empiété la partie gauche de
la route et de ce fait son véhicule est
entré en collision avec une auto , con-
duite par un habitant de notre ville ,
circulant en sens inverse. Dég âts ma-
tériels.

Accrochage

Le professeur Buffat a remis, au
cours d'une petite cérémonie, à Pully,
le premier prix récompensant l'artiste
qui avait exécuté le meilleur projet de
vitraux destinés à la chapelle de la
clinique de la Source. Ce premier prix
est allé à Mlle Marie-José Schwarz ,
dont les travaux sont remarquables.
Mlle Schwarz n 'est autre que la fille
du président d'honneur du F. C. La
Chaux-de-Fonds, Henri-Louis Schwarz.
Nos félicitations !

Un octogénaire renversé
Samedi matin, un habitant de

notre ville, âgé de 84 ans, qui traver-
sait la rue du Locle derrière un trol-
leybus arrêté , a été happé et renversé
par une auto survenant au même ins-
tant.

Le malheureux octogénaire, sérieu-
sement blessé , a dû être conduit à
l'hôpital. Nos vœux de complet réta-
blissement.

Une jeune artiste
récompensée

(g) — Le cours de ré pétition du ré-
giment neuchâtelois se poursuit. Les
hommes ont été libérés samedi à 16 h.
15 et sont rentrés aux cantonnements
hier à 23 h. La première semaine a
été consacrée à l'instruction au fusil
d'assaut , arme automatique qui a rem-
placé le mousqueton et avec laquelle
les soldats doivent se familiariser.

L'instruction des troupes
neuchâteloises au f usil

d'assaut

SERRIÈRES

(g) — Un curieux accident est
survenu samedi soir à Serrières
près Neuchâtel, aux environs de 20
heures. Une auto conduite par R. D.,
de Dombresson roulait en direction
de Neuchâtel lorsqu 'elle se trouva
brusquement en présence d'un au-
to-stoppeur placé fort imprudem-
ment au milieu de la route.

Le mauvais temps qui sévissait à
ce moment ayant empêché le con-
ducteur de le voir plus tôt, M. D. dut
donner un violent coup de volant
pour éviter l'imprudent. Le malheur
voulut qu'arrivât au même instant
une autre voiture en sens inverse.
L'inévitable se produisit et les deux
machines entrèrent violemment en
collision.

Personne n'a été blessé, mais les
dégâts ' sont très importants.

L'auto-stoppeur, M. S., de Mont-
mollin, a été conduit à la gendarme-
rie pour être interrogé sur les rai-
sons de son imprudence.

Un auto-stoppeur
provoque une collision

Les naissances, les mariages
et les décès

(g) — Le Service sanitaire cantonal
signale qu 'on a enregistré dans le can-
ton au cours de l'année 1961, 2025
naissances et 1476 décès. 1071 maria-
ges ont été célébrés.

PAY S NEUCHATELOIS

CERNIER

(d) — Plusieurs cas de varicelle s'é-
tant déclarés dans la localité, U y a
lieu de prendre les précautions néces-
saires afin que cette maladie ne se
transforme pas en épidémie.

La varicelle a fait
son apparition

et état du chômage fin février 1962
Demandes d'emplois : 173 (182)
Places vacantes : 145 (150)
Placements : 82 (89)
Chômeurs complets : 78 (77)
Chômeurs partiels : 29 (31)

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois précédent.

Situation du marché
du travail
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Chacun enviera votre ligne-
car la gaine-culotte «PANTEX» de Youthcraft, vous scul pte une silhouette
harmonieuse, tout en vous maintenant parfaitement. |||
En tulle nylon, fin, avec de larges bandes en Hélanca, elle est solide, légère,
extensible, ne roule jamais et ne remonte pas. __ - .«...

En blanc ou noir. Tailles : petite, moyenne, grande et très grande 39.-
Modèle avec jambes extra-longues, selon cliché ci-dessous. 48.-
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||9 Une conseillère «Youthcraft» vous démontrera les qualités de cette gaine si Sa
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Importateur pour la Suisse romande :
SARES S. A. LAUSANNE Garage des Jordils

Agents officiels :
VALAIS : ' Garage du Nord S.A- - Sion

;GENÈVE : . Garage de Miremont S.A. - av. Miremont 33 b
NEUCHATEL : Garage H. Patthey - Pierre-à-Mazel 1
LE LOCLE : Garage du Stand S, A.
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Belles occasions
à des prix intéressants

OPEL CAPTAIN verte 1958-59
OPEL RECORD noire 1958
AUTO-UNION rouge 1959
MERCEDES 190 Diesel noire 1959
MERCEDES 190 bleue 1959
3 MERCEDES 220 noires à choix ;

1956-55
RENAULT FLORIDE beige clair 1960
RENAULT DAUPHINE beige 1959
VOLVO 122-S grise 1960
FORD CONSUL bleue 1959
FORD CONSUL beige 1959
VW OMNIBUS bleu 1960
VW DE LUXE bleue 1955
PEUGEOT 403 noire 1958
PEUGEOT 403 noire 1957

GARAGES APOLLO ET DE L'EVOLE
Faubourg du Lac 19 N E U C H A T E L
Téléphone (038) 5 48 16

' N.t.

f } ±̂*̂  \ 
Ayant suivi avec succès les cours du

l Cr!N_lQ I Centre Physîo-Esthétique de Paris,

V ÂAm r̂ J 
pour l'obtention du diplôme de

Bio- technicien capillaire
PAUL GRIFFOND (fils) MARIE-THERESE KOLLER

Numa-Droz 47 Numa-Droz 105
Tél. (039) 2 48 42 Tél. (039) 2 92 44

RENE JUAN FERNAND FROIDEVAUX

Léopold-Robert 120 Tél. (039) 4 61 40
Tél. (039) 2 20 55 LE NOIRMONT

sont à même d'apporter une solution satisfaisante aux
problèmes de votre chevelure.

Pellicules - Séborrhée

CHEVEUX GRAS CHEVEUX SECS

CHUTES DES CHEVEUX

¦ /

Baux à loyer • Imprimerie Courvoisier S. A.

CONVOCATION
L'assemblée générale annuelle de

LA POUPONNIERE NEUCHATELOISE
est fixée au JEUDI 22 mars à 14 h. 30 au
CLUB 44, Rue de la Serre 64, à La Chaux-de-
Fonds.

Ordre du jour statutaire.
Tous les amis de l'œuvre sont cordialement
invités.

Le président



Ce constructeur mécanicien traucille depuis 65 ans (il a 83 ans) à la fabri que
de machines de Fiums : Ulrich Lieberlierr.

Honneur au travail

En souriant*..
Cet âge est sans pitié,.. ¦¦.

*'Ati "bal, un jeune homme invite â
danser une dame plus très mince, plus
très jeune... Rougissante, après la
valse elle remercie l'adolescent.

— Il n'y a pas de quoi, madame, ré-
pond le jeune homme, nous sommes à
un gala de charité...

Renseignement
— Alors, dit le professeur , je ré-

pète : un anonyme, c'est un homme
qui veut cacher son identité. Qui a ri ?

— Un anonyme I

Au comptoir
— Eh, patron , vous finirez bien par

nous les offrir , les dragées ?
— Mais pour quelle raison ?
— Eh bien , en l'honneur du bap-

tême de votre vin...
Au jardin des plantes

Un petit porc-épic se promène au
jardin des plantes. La nuit tombe. Il
se perd. Affolé , le petit porc-épic se
met à courir en tous sens. Soudain
il heurte un cactus et s'écrie :

— C'est toi, maman ?
Mauvaises affaires

- Comment vont les affaires ? de-
mande un ami.
- Oh, mal ! répond l'autre , si ça

continue, ma déclaration d'impôts
aura été juste...

Ah ! ces femmes !
Monsieur : - Chérie , j' ai deux bil-

lets pour le théâtre-
Madame : - Je cours me préparer ,

ce ne sera pas long...
Monsieur : - Oui. Presse-toi. C'est

pour demain soir...

Le centre d'études criminologiques de Genève

N
OMBRE de Genevois ignorent

que leur ville est le siège du
Centre d'Etudes criminologi- '

ques qui groupe les correspondants
d'Instituts et de Facultés d'une ving-
taine de pays, et dont l'objet est,
naturellement, l'analyse de tous les
problèmes que pose la délinquance.

La faute en incombe au cosmopo-
litisme aigu qui marque la cité de
Calvin et qui fait que la création
d'un organisme international passe
quasiment inaperçu... au milieu de
tant d'autres.

r N
De notre correspondant

de Genève Robert TERRIER
V r>

Cependant, le Centre, par son
relief , par la noblesse de sa mission,
par son caractère à la fois social et
scientifique, mérite d'êtr e révélé au
grand public.

L'étude de la délinquance
Aux termes de ses statuts, le Cen-

tre International d'Etudes Crimino-
logiques (qui est un organisme
scientifique de recherches et de do-
cumentation sans but lucratif) se
propose de développer l'étude de la
délinquance , du crime et du crimi-
nel , et celle de la prévention, comme
celle de la répression, des activités
contraires aux lois, aux mœurs et à
la santé publique , et celle du trai-
tement pénal et de la réintégration
sociale de leurs auteurs.

Une des tâches du Centre consiste
à réunir des informations, à conduire
des enquêtes sur des sujets déter- -,-
minés, tels que la toxicomanie, 'l'a '
prostitution, la délinquance j uvénile,
l'amélioration du système péniten-
tiaire, la peine capitale, etc..

Il diffuse ensuite le résultat de ses
travaux, fait part de ses découver-
tes, organise des conférences, pour
mieux faire connaître ses buts, les
problèmes dont il se préoccupe et
l'esprit dans lequel il estime qu'il
convient de les résoudre.

Le Centre n 'est pas en compétition
avec les organismes ou institutions
existants. Au contraire, il allie ses
efforts aux leurs, afin de créer à
Genève, berceau de la recherche
scientifique et de l'humanisme so-
cial , un foyer d'intérêt et d'études
multidisciplinaires, en œuvrant avec
toutes les sociétés publiques ou pri-
vées, locales ou internationales , que
passionnent ces grands problèmes.

Le vice-recteur de l'Université
préside le comité directeur

Des personnalités de grand re-
nom composent le comité directeur
du Centre, présidé par M. le profes-
seur Jean Graven, ancien doyen de
la Faculté de droit, vice-recteur de
l'Université, juge à la Cour de Cas-
sation , vice-président de l'Associa-
tion Internationale de Droit pénal
de la Société internationale de Dé-
fense sociale , et de la Société inter-
nationale de Criminologie , de 1950
à 1960.

Six vice-présidents ont été dé-
signés. Ils appartiennent , à parts
égales, au monde genevois et au
monde international. Ce sont : M.
Eger , procureur général de la Répu-
blique de Genève ; M. de Ajuria-
guerra. ' professeur à la Faculté de
médecine , directeur de la clinique
psychiatrique universitaire ; Mme
Koechlin . présidente de la commis-
sion technique de la Société de pa-
tronage : M. Joyce, B.S.C. chargé
de mission par le Bureau Interna-
tional du Travail ; M. Mulok-Hou-
ver , secrétaire général de l'Union
internationale de protection de
l'enfance , ete M. Szikzloy, de Was-
hington et du Comité de droit pé-
nal de l'American Bar Association .

Trois avocats du Barreau de Ge-
nève assurent le secrétariat : Me
Peter , Me Kappeler et Me Widmer,
tandis que Mme Romniciano, an-
cienne déléguée de la S. D. N., mem-
bre d'honneur de l'Association in-
ternationale de droit pénal et de la
Fédération internationale des fonc-
tionnaires supérieurs de la police,
assure les fonctions de trésorière.

Enfin , les relations publiques
sont confiées , à M. C. Martin , ré-
dacteur en chef de la « Tribune de
Genève », délégué à la presse, et à
Me Dominique Poncet, le brillant
avocat d'assises du Barreau de Ge-
nève, délégué à la radio et à la
télévision.

Le domaine des publications re-
lève de M. Moretti , plus haut cité,
directeur-fondateur de la « Revue
internationale de criminologie et de
police technique », organe officiel
du Centre d'Etudes.

Trois groupes de travail
Soucieux de ne pas affaiblir ses

efforts en les éparpillant, le Centre
les cristallise sur trois objets prin-
cipaux, tant du fait de leur impor-
tance que de leur actualité. C'est
ainsi que trois groupes fonctionnent
indépendamment :

LE GROUPE 1, chargé des études
sur la peine capitale, est placé sous
la direction de M. Joyce, avocat,
qui connaît parfaitement ce pro-
blème puisqu'il est l'auteur de tra-
vaux et d'ouvrages sur la peine
capitale et plus spécialement en An-
gleterre. Il est assisté par le pasteur

, Junod, actuellement directeur du
•Centre de formation de ¦cadres afri-
cains; à Genève.

LE GROUPE 2 se consacre à
l'étude des problèmes de la toxico-
manie et des stupéfiants.

C'est le chef de la police gene-
nevoise en personne, M. René Ley-

vraz , qui dirige ces travaux, assiste
par le docteur Feldmann, spécia-
liste F. M. H. en neurologie et psy-
chiatrie.

LE GROUPE 3, enfin s'occupe des
questions relatives à l'enfance dé-
linquante et en danger, n a été
confié fort judicieusement à M.
Berger, président de la Chambre
pénale de l'enfance , et à M. Lenoir,
juge à la Cour de justice civile et
criminelle du canton de Genève.

Il s'agit là de juristes éminents,
parfaitement secondés par des col-
laborateurs médicaux et sociaux
fort compétents. Une «équipe» qui
permet au Centre de bien augurer
de la valeur des travaux auxquels
il se consacre.

Modèle d'organisation ,de synchro-
nisation et de centralisation, le Cen-
tre international d'Etudes crimino-
logiques de Genève possède des
correspondants dans toutes les par-
ties du monde. Son réseau atteint
le Japon aussi bien que le Chili,
les USA ou le Mexique. En Turquie,
en Yougoslavie, dans les pays nor-
diques et occidentaux, des prési-
dents de sociétés ou instituts crimi-
nologiques, des juges de la cour
Suprême, des professeurs de droit
pénal, des avocats, des juristes
réunissent toute la documentation
adéquate et la font parvenir à Ge-
nève, siège permanent du Centre,
dont ce seul énoncé démontre l'en-
vergure.

Notre propos, aujourd'hui, ne te-
nait qu'à présenter à nos lecteurs
le Centre international d'études
criminologiques, son esprit, son but.

Nous reviendrons prochainement
sur le détail de ses travaux, notam-
ment en ce qui concerne son action
en faveur de l'abolition de la peine
de mort, un problème qui ne saurait
laisser personne indifférent.

«creuse » tous lés problèmes
posés par la délinquance

Aux II. S. A., un avocat ayant une
ul t ime entrevue avec son client con-
damné à la chaise électrique lui donne
un dernier conseil :
- Et surtout , ne vous asseyez sous

aucun prétexte I

Bon conseil

4 ' .* ' - _
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\ Ce que dit l'Histoire... \

^ 
On se doutait bien qu'Hitler, impulsif et sans formation militaire, ^

^ 
avait joué un rôle déterminant dans les défaites allemandes de la dernière 

^£ guerre. L'ouvrage de Gert Buchhert « Hitler chef de guerre », non seule- 
^

^ ment en apporte la confirmation, mais, preuves à l'appui, démontre ses 
^

^ déficiences de chef , qui dépassent l'entendement. 
^Si Hitler fut un dynamique chef de Parti , maître dans l'art de brouiller 4

'$ les cartes à son profit , habile à manier le chantage et à exploiter les $
fy faiblesses de ses adversaires, son étoile commença à faiblir dès qu'il eut 4
i, la prétention d'intervenir directement dans les affaires militaires. 

^t Illuminé, gonflé de vanité, il se prit pour un grand stratège et crut 
^t aux flatteries de Goebbels qui le qualifiait « d'infaillible ». En réalité, 
^^ 

il s'abandonnait à ses intuitions et à ses conceptions d'amateur militaire. 4
^ 

Gert Buchhert nous prouve que si les campagnes de Pologne et de 4
^ 

Norvège furent un succès, si la rupture du front français fut irrésistible, 4
'/, c'est qu 'Hitler laissa au seul grand Etat-Major Ja direction , des opérations. ^
^ 

Sa première décision constitua une erreur lourde de conséquences. 
^

^ 
En ordonnant l'arrêt des blindés allemands devant Dunkerque, il permit 

^4 à la Grande-Bretagn e de sauver une partie importante de son armée. Un 
^^ mois plus tard, il préféra signer l'armistice avec la France, estimant que 4

\\ la partie était gagnée, au lieu d'aller de l'avant en occupant l'Afrique du 4
£ Nord et ensuite l'Egypte. Une grande erreur aussi la Bataille de l'Air 4
'$ (juillet-octobre 1940) qui usa inutilement l'aviation allemande. 

^
^ 

Mais, ce qui fut désastreux, c'est qu 'Hitler entendit diriger la guerre 
^^ contre Moscou. L'armée du maréchal Von Brauchitsch avait obtenu des ie/''/ victoires foudroyantes , encerclé des armées russes, fait 600.000 prisonniers. 
^2 II était décidé à foncer sur Moscou. Hitler intervint et ordonna de prendre Si

? d'abord Leningrad et de pousser en avant sur l'Ukraine, riche en blé et 4
'', charbon. Il fut responsable de l'échec devant Moscou. 4

Captif d'idées préconçues, Hitler n 'accorda jamais une réelle impor- 4
i. tance à la campagne de Rommel en Libye, et lui marchanda les renforts 

^
^ réclamés. Résultat. : lorsque les Alliés débarquèrent en Afrique du Nord, 

^2 il envoya 350.000 hommes qui durent capituler. 
^Enfin , monumentale faute stratégique : l'offensive de 1942, pour 4

'<)  atteindre la Volga et capturer les puits de pétrole de Bakou. Avec une ^
^ 

folle inconscience , malgré les avertissements de ses généraux , il contraignit ^
^ l'armée allemande à allonger anormalement son front de bataille , ce qui ^
^ 

la rendit , impuissante , face à la contre-offensive russe. La Vie armée 
^2 allemande devait capituler devant Stalingrad, et les troupes aventurées 
^

^ vers le Caucase n 'eurent plus d'autre solution que de se replier précipi- 
^

^ tamment. 
^Hitler voulait toujours avoir raison , donnait souvent des ordres #

^ 
inexécutables , se contredisait , d'un jour à l'autre, et n'admettait pas la ^'/ .moindre critique. Il se croyait l'homme du destin et agissait à ^4 l'aveuglette. 

^Le monde libre doit se féliciter qu'Hitler, dans la conduite de la 
^2 guerre , n 'ait pas eu les qualités qu'il manifesta sur le plan de la politique 
^£ et de la propagande. ^Heureusement que dans certa ines conjonctures de grands politiques ^

^ 
sont de piètres chefs militaires , et que de prestigieux généraux s'avèrent ^4 de pitoyables chefs d'Etat ou de Gouvernement. 

^J. CALVET. \\ I

'/ Vf  i r

\ Hitler fut un lamentable j
! chef militaire 1

• NOTRE • PAGE • MAGAZINE *

- Oui , vous avez une neurose... et
c'est tout simplement dû à la tapis-
serie I

BECS DE GAZ...

Les derniers jours de 1961 ayant vu
l'éclairage au gaz disparaître des rues
de Paris « ultimes réduits de la défense
du gaz comprimé », la revue « Gaz de
France Information » vient de consa-
crer son numéro du début de 1962 à
ces « serviteurs inconnus ».

H s'agit d'une sorte d'hommage pos-
thume à toutes les formes d'éclairage
qui se sont succédées à Paris, avant que
triomphe l'électricité. Une mise en page
artistique et ingénieuse, donne toute sa
valeur à un texte documenté, souvent
spirituel et mélencolique, et à des photos
et dessins, « d'époque », judicieusement
choisis.

La couverture en couleur au style très
« belle époque » nous fait apprécier les
charmes opulents d'une jeune femme
qui nous vante «la quintessence de
l'Economie, grâce au régulateur à gaz —
breveté ». Ensuite, commence un savou-
reux reportage qui nous fait savoir « qu'il
existe autant de variété de candélabres
et de lanternes que d'espèces de ro-
siers ».

Nous apprenons qu'au XVTe siècle, le
seul éclairage de la capitale, se limitait
aux bougies que la piété publique pla-
çait devant les statues. Qu'en 1662 Louis
XIV concéda, par lettre patente, a l'ab-
bé Caraffa, un service public de porte
flambeau et porte lanterne, et que M.
de la Reynie, en 1667 fit prendre un édit
instituant l'éclairage public. C'est ainsi
qu'à la fin du XVIIe siècle, Paris sera
éclairé par 6500 lanternes qui consom-
meront 1623 livres de chandelles par
nuit...

Nous suivrons les progrès de l'éclai-
rage du XVIIIe au XIXe siècle. C'est
en 1817, que le gaz fit une timide en-
trée — et en 1870, les réverbères à huile
avaient pratiquement disparu , laissant
la place « aux foyers à gaz ». C'est enfin
l'électricité.

Une place importante est enfin réser-
vée par « Gaz de France Information »
aux affiches de la Belle Epoque. C'est
pittoresque, souvent comique, mais ja-
mais indifférent.

Ce numéro est un document à lire et
à conserver, en fonction de sa valeur
documentaire, instructive et artistique.

P. L.

Ces serviteurs inconnus
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ILS SONT TOUS D'ACCORD j%, I j

«
 ̂MARY LONG JgLl

est Si dOUCe... si douce... si douce ... | ̂JSjî̂ âlJÈïft lli

(\ MAR Y LONG MA P RÉ F É R É E  20 /FrvC- - ^^̂

Dans les anciens et nouveaux bâtiments

qriso-lex
'<>w^/? le panneau suisse Industrie du Bois S.A.

en fibres de bois St. Margrethen

-' ¦  .. ¦'-( 
¦ i ¦ J . .  ¦ ;. ¦ 1 . [

t '
Fabrique d'horlogerie de Saint-
Biaise S. A.,
E N G A G E

un dessinateur
Semaine de 5 jours.
Paire offres ou se présenter.

' ' , . *— ;'. . < ¦

J'achète
tous vases, lampes, bon-
bonnières , etc.

signés Galle
Adresser offres sous chif-
fre F K 4771 au bureau
de L'Impartial.

Je me marie demain... *

J'achète ÇJ £^fyt~*i£_eJ^
mes mçubles /*._> _^ ^^^

' "*chez "Vy'Zr  PESEUX
IIMIHJHWWBW——M»fa»ll IWIIIIIIIB ¦IIIW I ¦



TOUS LES CHEMINS MENENT AUX TEINTURERIES REUNIES
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Avenue Léopold-Robert
(Tour du Casino)

...

LA CHAUX-DE-FONDS
TÉLÉPHONE (039) 2.13.63

VETEMENTS
sur MESURES

Réparations

Transformations

M. DONZÉ
TAILLEUR

Rue Jardinière 15
Tél. (039) 2 98 33

Lise? l'Impartial

offre situation indépendante à

employée
de fabrication

pour correspondance française et allemande.

Faire offres détaillées par écrit à

MIDO, G. Schaeren & Co. S. A., Fabrique d'horlo-

gerie, Bienne.

V >
On s 'abonne en tout temps à «L 'Impartial »

OFFICE DES FAILLITES
LA CHAUX - DE - FONDS

IMMEUBLES
À VENDRE

La masse en faillite Construction en
bois Albert Michelis S. A., à La
Chaux-de-Fonds, offre à vendre de
gré à gré , séparément ou en bloc ,
tous les immeubles qu 'elle possède ,
Rue des Bassets et de la Charrière ,
à La Chaux-de-Fonds.
Ces immeubles comprennent un bâ-
timent à l'usage de maison familiale ,
pré, places à bâtir et, le cas échéant ,
divers accessoires immobiliers tels
que stock de bois, machines, maté-
riel et outillage affecté à l'entre-
prise de scierie.

Pour tous renseignements, s'adresser
à l'Office des Faillites soussigné, le-
quel recevra les offres jusqu 'au 17
mars 1962, inclusivement.

OFFICE DES FAILLITES :
Le préposé : R. Rawyler.

Kn__UuÉ_t_H__B F--"— *̂^ -̂̂ -̂ _^ _^^ _̂__É__é__h_l_l_BÉl
<^^A 0̂\^ ŝë-M*5 B

choix complet M—4_1 JQQ eniemblos-modèies

Privés, revendeurs , ébénistes at architectes rendez-vous directe-
ment au «Paradis du meubles cher Pfister-Ameublements SA à

Lausanne, Montchoisi 5.
Cette visite s 'impose. De loin, le plus grand et plus beau choix

de Suisse romande 1 i

Mobilier-sensation 1962!

»REC0RD«
mobilier complet »3 pièces»

prêt à être habité, >e composant de 77 éléments!
Comparez partout: ce riche mobilier >3 pièces* , évalué oi f-

i leurs jusqu'à Fr. 4000.—, vous est offert chez PFISTER AMEUBLE- '
MENTS S. A., grâce à un important chiffre d'affaires et à une venle
directe de nos vastes stocks , au prix forfaitaire étonnamment avanta- j
geux de Fr. 2600.— seulement!

jgp Vous épargner des CENTAINES de francs!

Un bien précieux: Vous bénéficiez de la
qualité éprouvée depuis 80 ans et des réalisations de
la première maison d'ameublement en Suisse.

Magnifique chambre à coucher: modèle exclusif PFISTER ,
moderne, en beau bois choisi, décor original, armoire 4 portes 215 cm ;

j de large, 2 lits, 2 tables de chevet et spacieuse coiffeuse avec grand
miroir, dessus glace.
Literie de qualité : 2 sommiers métalliques tètes réglables à vo- j
lonté, extra-légers, 2 protège-matelas , épais et piqués , 2 matelas à
ressorts de marque, extrêmement robustes (10 ans de garantie),
épaisse couche isolante , coutil Sanitas résistant.
Salon Confortable: accueillant ensemble rembourré 3 pièces ,
ravissant tissu (sur demande, couche réglable au lieu du canapé)
ainsi qu'élégant guéridon avec plateau lavable.

Très belle salle CI manger: riche dressoir discrètement patiné,
vitrine, bar et tiroir à couverts , grande table à rallonges, ongles
arrondis et chaises conforicibles , dossiers galbés. . ,M w

En outre, le prix forfaitaire très avantageux de»Record«
comprend les accessoires ménagers ci-après:

1. Lustro fia salle A manger, 13. Sac à linge, pliable
S bronches 14. Paillasson brosse', bordure

2. Plafonnier pour chambra à couleur
coucher 15. Poubelle, 28 I [Ochsner)

3. Deux lampes de chevet ai- 16. Appareil ménager à usages
sorties multiples

4. Bibliothèque, 3 pièces 17. Deux tapis
5. Natte de bain, 3 teintes à 18. Miroir de vestibule,

choix joli cadre
6. Table télé-radio, mobile 19. Porte-chapeaux , 6 patèrei
7. Table téléphone/journaux 20. Porte-parapluies,
8. Jardinière, étanche fond métal
9. Deux cartons anti-mites 21. Nappe pour cuisine ou salle \

10. Six cintres avec barrette à manger
11. Séchoir à linge, pliable 22. Couverts de table ,
12. Seau plastique, 10 I 24 pièces, argenté

»Tout comprise J)&*V>
le mobilier »Record« 77 pièces' est BBm\Jr 1i J r\l l n
livré franco domicile au prix forfaitaire . (
étonnamment avantageux de seulemenï

ATTFNTIflN ' ^e com Parez P
QB 

'° mobilier »Record« à d'autres
Ml ICIl I lUn. offres analogues! Vente exclusive pour toute la

Suisse: PFISTER-AMEUBLEMENTS S. A.

Aucun autre mobilier, pour un montant aussi avantageux , ne
vous offre autant de confort. Faites-vous accompagner par un
homme da métier, il vous le confirmera.
Sur désir, le SUPER-mobilier 3 pièces »Mon *%J%J%A i
Rêvo«, 99 pièces , tout compris , est également 3SOO —livrable au prix forfaitaire Pfister de seulement M*Wi

Actuellement exposé et livrable immédiatement — Pas d'illustration
mais les avantages maximums — Une visite vous convaincrai

Déductions considérables pour tout objet non désiré. Possibili-
1 tés d'échange à votre convenance à des prix intéressants. Garde- \

I 1 meubles gratuit avec assurance et prix garantis jusqu 'à la livraison.

-̂  En outre, les avantages exclusifs ci-après : 4*
i 0 La qualité du spécialiste appréciée depuis 80 ans en Suisse

0 Tout pour votre home sous un seul toit! Vous épargnez du temps ,
de l'argent et créez un foyer harmonieux.

# Facilités de paiement, mensualités adoptées à votre budget et
assurance sociale en cas de maladie, accidents, invalidité au
décès.

0 Des prix et services après-vente exclusifs et intéressants grâce
à notre important chiffre d'affaires et à nos achats en gros

0 Plein d'essence gratuit/remboursement du billet pour tout achal
dès Fr. 500.—

Une exclusivité de PFISTER-AMEUBLEMENTS S. A.
1 le spécialiste d'avant-garde en Suisse — la plus grande et la plus

belle collection — plus de 600 ensembles-modèles da tous styles et
1 de tous prix.

»Record« réalise vos souhaits !
«̂  Venez comparer SAMEDI  prochain! 4"

PnilDf-M  ̂env°yer à Pfister-Ameublement S. A.
uUUrUll Neuchâtel, Terreaux 7 ,.14 21-3
Je m'intéresse à:

Nom:

Prénom:
Domicile: 

No.: Canton:

^H^^:r;l ''t\.\fit'e-'̂ .y.'̂ ^:A.^:rr^r^.-^^ :̂.\-...y ..-.̂-r,rT Ẑ'- -y-r^

XXÊ Les Abonnements-Télévision K|

'ïB sont plus avantageux que des achats au comp- Bry
:t:TÊ tant ou ^ tempérament. Appareils avec antenne BEs.

'•'"3 depuis Fr. 15.— par mois. Demandes les cata- ffic ;
ëjm logues et prospectus à 3£..::':

¦fM Radio-Steiner, Saint Roch 40, Lausanne Ep|
gj Téléphone (021) 25 21 33 Rj}

Je cherche à acheter

Station Wagon ou voiture commerciale
entre 14 et 18 CV., modèle 1959 ou 1960, ayant
peu roulé. Si possible type américain. — Paire
offres par écrit à Adrien-Robert RUEDIN . La
Rochette , Cressier-NE. Téléphone (038) 7 72 57
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RECHERCHES PROCÉDÉ VENTIL-ZONE FRAÎCHEUR NATURELLE 
^

1
_^^W« . ... i - J - L ii vf «i T C'est en effet par la délicieuse _*^*^̂  ^K\« Recherches, tel est aujourd rui, Le procède breveté Venlil-Zone 

sensation de fraîcheur naturelle /// J_1éN\le mot d'ordre de toute industrie 
mis au point dans nos laboratoires , qu'elle procure au fumeur que 

/ ' j»%/digne de ce nom 
se distingue la cigarette Super /  f̂% ll ^Après plusieurs années de rechef- permet d'ajouter une proportion Marocaine. /  **% 1̂11̂ches, Vautier réalise un progrès . . . . • . / ¦  Cette exquise fraîcheur n'est pas /  ^m <H1*i _ soigneusement dosée d air trais , . ., ,. ,, , . .. / 5§S| f̂ Lnouveau qui procure aux tumeurs 3 due a I adjonction de produits V

 ̂ ^m |̂|ade cigarettes une sensation nou- £ chaque bouffée de fumée, en chimiques ; elle est due unique- •̂ _5_«»_ Î Ĵllirvelle ment à une adjonction dosée et ré- ^^^^C gg H^^\i.̂ T C*Le résultat de cette invention, abaisse la température , procu- gulière d'air frais. C'est pourquoi 
llllillÉifdont Vautier a le brevet exclu- rant au fumeur une agréable la Super Marocaine reste 
ll lllsif. c'est la Super Marocaine f r a î c h e  j usqu a la dernière 
|||| §|gVentil-Zone. sensation de fraîcheur naturelle. bouffée. 
i||| |||j f

Ajoute une fraîcheur naturelle à l'arôme ! J||| \
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Josiane Conscience championne suisse Satus
La skieuse chaux-de-fonnière s'attribue définitivement le

challenge qu'elle remporte pour la troisième fois

Les skieurs des Amis de la Nature de
notre ville se sont fort brillamment com-
portés aux championnats suisses de la
Fédération Satus. Josiane Conscience,
également membre du Ski-Club de La
Chaux-de-Fonds s'est adjugé le titre du
combiné tout en remportant la descen-
te et le slalom. C'est un magnifique suc-
cès a l'actif de cette jeune skieuse, succès
qui doit l'inciter à poursuivre ses efforts
et son entraînement avec la même
«Conscience» (I). Non contents de ce
brillant succès, les Amis de la Nature se
sont encore attribués le challenge par
équipe dans le slalom avec Josiane Cons-
cience. Francis Rawyler et Bernard Vuil-
leumier, c'est là un brillant succès des
Chaux-de-Fonniers. A noter que sans la
malchance de Bernard Vuilleumier dans
la descente (fixation décrochée) ce trio
aurait pu gagner encore le challenge du
généra l Guisan , attribué à la descente
interclub.

Ces courses nationale se sont disputées
dans d'excellentes conditions au Stoos
(Schwyz) et les résultats réalisés sont
très bons dans leur ensemble.

Résultats
Fond U4 km.) : 1. Roger Nussbaumer

(Biberist) 4419" ; 2. Fredy Amrein (Lu -
cerne) 44'54" ; 3. Paul Wuthrich (Kriens)
46'38" ; 4. Hans Brunner (Ebnat-Kap-
pel (47'19" ; 5. Walter Zltterli (Bienne)
48 .1".

Juniors (7 km.) : 1. Peter Baechler
(Bienne) 24'10".

Slalom (170 m. de dénivellation, 40
portes, deux manches) : 1. Lucien Oule-
vay (Lausanne l'55"4 ; 3. Hans Brugger

(Meiringen ) 2 13 1 ; 4. Armand Genier
(Lausanne) l'59"7 ; 5. Peter Oldani (Ko-
niz) 2'00".

Senior III : 4. Conscience Pierre, La
Chaux-de-Fonds.

Senior Ib :5. Rawyler Francis, La
Chaux-de-Fonds.

Senior la : 8. Vuilleumier Bernard , La
Chaux-de-Fonds.

Juniors : 1. Eric Schmuck (Genève).
Dames : 1. Josiane Conscience (La

Chaux-de-Fonds) ; 10. Maillard Su-
zanne, La Chaux-de-Fonds.

Descente (2 ,2 km. 400 m. dénivella-
tion) : 1. Lucien Oulevay (Lausanne 2'
07"9 ; 2. Paul Baehler (Genève) 2'11"2 ;
3. Hans Brugger (Meiringen ) 2'13"1 ; 4.
Armand Genier (Lausanne) 2'14"7 ; 5.
Aloïs Huber Lachen 2'15"2.

Seniors III : 3. Conscience Pierre , La
Chaux-de-Fonds.

Seniors Ib : 5. Rawyler Francis, La
Chaux-de-Fonds.

Seniors la : 29. Vuilleumier Bernard ,
et 30. Pelletier Bernard , tous deux de La
Chaux-de-Fonds.

Dames : 1. Josianne Conscience (La
Chaux-de-Fonds).

Combiné alpin : 1. Lucien Oulevay,
5.007 p. ; 2. Hans Brugger 5.094 ; 3. Paul
Baehler , 5.140.

Senior III : 3. Conscience Pierre, La
Chaux-de-Fonds.

Senior Ib : 3. Rawyler Francis, La
Chaux-de-Fonds.

Dames : Josiane Conscience.
Combiné trois : 1. Roger Nussbaumer

(Biberist) 12.835 ; 2. Otto Schar (Bien-
ne) 13,343 ; 3. Jean von Kaenel (Bibe-
rist) 13.423.

Juniors : 1. Paul Frauchiger (Biim-
plitz).

Nouvelles victoires
autrichiennes
au Kandahar

Après la victoire de Traudl Hecher,
vendredi , un nouveau succès autrichien
a marqué la seconde journée des 27es
courses de l'Arlberg-Kandahar : celui
remporté par Karl Schranz, devant son
compatriote Egon Zimmermann, dans
la descente messieurs, qui s'est dispu-
tée sur la piste de la Banchetta à Ses-
trière. Chez les Suisses, seul Willy For-
rer réussit à se classer parmi les quin-
ze premiers. Brillan t aux champion-
nats nationaux, le jeune Dumeng Gio-
vanoli n 'a pu prendre qque la dix-
neuvième place.

Voici le classement ed la descente
masculine du Kandahar à Sestrières : 1.
Karl Schranz (Aut) l'54"75 ; 2. Egon
Zimmermann (Aut) l'58"28 ; 3. Wolf-
gang Bartels (Al) l'58"86 ; 4. Léo La-
croix (Fr) l'59"18 ; 5. Gerhard Nen -
ning (Aut) l'59"76 ; 6. Ludwig Leit-
ner (Al) 2'00"04 ; 7. Michel Arpin (Fr)
2'00"22 ; 8. Willy Forrer (S) 2'00"73 ; 9.
Carlo Senoner (It) 2'01"03 ; 10. Joseph
Stiegler (Aut) 2'01"17. Puis : 19. Du-
meng Giovanoli (S) 2'04"43 ; 26. Paul
Schmidt (S) 2'06"37 ; 27. Gianreto Gio-
vanoli (S) 2'06"85 : 33. Stefan Kaelin
(S) 2'07"62 ; 38. Werner Schmid (S)
2'08"62 ; 46. Albis Pitteloud (S) 2'10"
10 ; 47. Hans Burn (S) 2'10"12; 49. Pe-
ter Lauber (S) 2'10"30 ; 5. Joseph
Minsch (S) 2'10"50 ; 58. Hans Marki
(S) 2'12"0l ; 61. Beat von Allmen (S)
2'14"16 ; 65. Walter Zwahlen (S) 2'16"
1 : 67. Hans von Allmen (S) 2'17"35.

Triomphe autrichien
à Sestrières

Egon Zimmermann, vainqueur du
slalom spécial , et Karl Schranz, pre-
mier du combiné, ont parachevé di-
manche le triomphe des équipes d'Au-
triche féminine et masculine qui vien-
nent de participer aux 27es courses de
l'Arlberg-Kandahar à, Sestrières. En ef-
fet, après les victoires de Traudl He-
cher dans la descente et le combiné fé-
minin , Egon Zimmermann a brillam-
ment enlevé le slalom spécial à la
suite duquel Karl Schranz, vainqueur
la veille de la descente, a pour la qua-
trième fois inscrit son nom au combi-
né de ce classique.

Voici le classement du slalom
1. Egon Zimmermann (Aut) 113"51 ;

2. Wolf gang Bartels (Ail ) 114"43 ; 3.
Karl Schranz (Aut) 114"52 ; 4. Pepi
Stiegler (Aut) 114"63 ; 5. Pierre Sta-
mos (Fr) 115"53 : 6. Felice de Nicolo
(It ) 116"26 ; T". Martin Burger (Aut )
116"57 ; 8. Bill Kid (EU) 118"72 ; 9.
Hugo Nindl (Aut) 118"79 ; 10. Char-
les Bozon (Fr ) 119". Puis : 20. Paul
Schmidt (S) 124"30 ; 25. Alby Pitte-
loud (S) 126"72 ; 26. Werner Schmid
(S) 128"17 ; 28. Gianretto Giovanoli
(S) 128"54 : 31. Peter' Lauber (S) 129"
68 ; 33. Willy Forrer (S) 130"86 ; 34.
Joos Minsch (S) 130"86 ; 36. Stefan
Kaelin (S) 131"88.

Voici le classement officiel du sla-
lom spécial féminin :

1. Heidi Biebl (Al) 103"99 : 2. Erika
Netzer (Aut) 107" ; 3. Traudl Hecher
(Aut) 107"08 : 4. Pia Riva (It) 109"11 ;
5. Edith Zimmermann (Aut) 111"62.
Puis : 15. Thérèse Obrecht (S) 123"42 :
18. Ruth Adolf (S) 129"17 (67"70 et 61"
47) ; 19. Svlvia Zimmermann (S) 129"
65 (69"05 et 60"50).

Le couple Johner vainqueur a Villars

Une attitude fav orte du couple suisse Johner

Les compétitions de patinage de l'Uni-
versiade d'hiver 1962 ont pris fin par
l'épreuve féminine de figures libres et
celle par couples.

Environ 800 personnes ont suivi ces
exhibitions à la patinoire de Villars. Les
deux Bernois Gerda et Ruedi Johner,
4es aux championnats d'Europe, ont en-
levé un succès aisé.

En revanche, chez les dames, ce n 'est
qu 'après une lutte très serrée que la gra-
cieuse Japonaise Jenko Ueno a conquis
le titre devant la brune Hongroise Helga
Zollener et la sculpturale Tchécoslovaque
.Ti tka Hlavac.kova.

Succès allemands à ski
L'Allemande de l'Ouest Barbi Henne-

berger s'est affirmée la meilleure skieuse
universitaire du monde en remportant
le slalom géant de lTJniversiade et le
combiné trois épreuves.

Classement du slalom géant :
1. Barbi Henneberger (Ail) l'44"5 ; 2.

Astrid Sandvik (No) l'44"7 ; 3. Gertraud
Ehrenfried (Aut) et Annie Famose (Fr)
l'45"l . — Puis : 14. Heidi Obrecht (S)
l'53"8 ; 21. Annemarie Grobet (S) l'57" ;
26. Maria Scabell (S) l'59"3 ; 27. Lotti
Scherrer (S) 2'00"1.

COMBINE ALPIN (3 épreuves) : 1,
Barbi Henneberger (Ail) 4,62 ; 2. Cécile
Prince (Fr) 48,65 ; 3. Gundl Senetz (Aut)
110,96.

Avec les hommes
L'Allemand de l'Ouest Fritz Wagner -

berger, malchanceux dans la descente,
a pris une éclatante revanche : il a rem-
porté le slalom géant de lTJniversiade
1962, tandis que son camarade Willy
Bogner (2e) s'attribue le combiné.

Classement du slalom géant (2100 m.,
350 m. de dénivellation, 50 portes) :

1. Fritz Wagnerberger (Ail) l'40"7 ; 2.
Willy Bogner (Ail) l'42"8 ; 3. Walter
Kutschera (Aut) l'43" ; 4. Hans Jaeger(S) et Monfred Koestinger (Aut) l'44"8.
— Puis : il. Klaus Herwig (S) l'45"8 ;
14. Franz Thomet (S) l'47"6 ; 22. Michel
Thonney (S) l'49"4 ; 23. Walter Herwig(S) l'50"8

COMBINE : 1. Willy Bogner (Ail)
7,58 ; 2. Philippe Mollard (Fr) 27 ,90 ; 3.
Manfred Koestinger (Aut) 49 ,02.

Le saut spécial aux Japonais
Les Japonais ont remporté un véri-

table triomphe dans le concours de
saut spécial, disputé rur le tremplin
de Château-d'Oex, en prenant les trois
premières places. Voici les résultats du
saut : 1. Shigehuki Wakasa (Jap) 227
points (sauts de 64 et 65 m.) ; 2. Yo-
suke Eto (Jap) 225 (61,50-65) ; 3. Ren-
zo Nigawara (Jap) 223,5 (62-64 ,50) ; 4.
Ryszard Witke (Pol) 222 ,5 (68 m., record
du tremplin battu - 63).

Classement final du combiné nordi-
que : 1. Viatcheslav Drjaguin (URSS)
435,2 points ; 2. Albert Larianov (UR
SS) 433,8 ; 3. Yosuke Eto (Jap) 431,1.

Les Tchèques vainqueurs
en hockey sur glace

Dans le cadre du tournoi de hockey
sur glace, devant 300 spectateurs, l'UR
SS a battu la Suisse par 9-1 (3-0, 3-0,
3-1). Les Suisses, qui an livré une va-
leureuse bataille défensive , ont obtenu
leur unique but par Messerli sur ac-
tion personnelle à la 53e minute. Le
gardien Galli (La Chaux*de-Fonds)
fut le meilleur élément de la section
helvétique. Le dernier match du tour-
noi de hockey sui- glace a vu la vic-
toire de la Tchécoslovaquie aux dépens
de l'URSS par 3-1 (0-0, 3-1, 0-0. Voici
le classement final du tournoi : 1. Tché-
coslovaquie ; 2. URSS ; 3. Suède ; 4.
Suisse.

Les prochaines Universiades
Siégeant à Villars dans le cadre del'Universiade, Le comité directeur de laFISU a confié à la Tchécoslovaquie

l'organisation de la prochaine univer-
siade d'hiver qui se déroulera en 1964
dans une localité qui n 'a pas encoreété fixée.

LE MEMORIAL BJŒRNSTAD A MICHEL REY
Excellente course de G. Dubois de La Chaux-de-Fonds

A l'exception de Alphonse Baume et
Konrad Hischier, les meilleurs spécia-
listes suisses ont pris part à Schwarzen-
buehl au traditionnel Mémorial Bjoern-
stad. Les 150 participants ont rencontré
des conditions difficiles en raison des
chutes de neige de la nuit qui avaient
donné une grosse importance au farta-
ge. Pour la quatrième fois, Michel Rey
a inscrit son nom au palmarès de l'é-
preuve en précédant d'une minute et de-
mie exactement son plus dangereux ri-
val, Aloïs Kaelin.

La course s'est disputée dans des con-
ditions de neige qui n'était pas sans rap-
peler celle de la course de 15 km. des
Championnats Suisses de Château d'Oex.
En effet ,.il était tombé pendant la nuit
5 cm. de neige sur la piste dur et par-
tiellement gelée, si bien que de nom-
breux coureurs ratèrent leur fartage et
il y eut 13 abandons.

L'on notait chez les spectateurs quel-
ques anciens vainqueurs de cette course,
entre autre Dolfi Freiburghaus, vain-
queur des 1, 2 et 4me éditions.

Le coureur chaux-de-fonnier G. Du-
bois, prit un excellent départ et après
20 km., l'on trouvait les positions sui-
vantes ler Michel Rey, 2me A. Kaelin à
1'20, 3me Bebi à l'45, 4me Dubois à 215,
suivaient Mast et Reggli à 3' environ.
Les autres concurrents étaient déjà ir-
rémédiablement lâchés. Les positions des
hommes de tête restaient les mêmes à
l'arrivée.

Résultats
Elite : 1. Michel Rey (Les Cernets)

2 h. 0219" ; 2. Georges Dubois (La Chx-
de-Fonds) 2 h. 06'59" ; 3. Jean-Pierre
Pellouchoud (Gde-Front. 5) 2 h. 12'38" ;
4. Emil Froehlich (Zurich) 2 h. 12'51".

Seniors I : 1. Aloïs Kaelin (Einsiedeln )
2 h. 03'49" : 2. Paul Bebi (Zurich) 2 h.05'

Georges Dubois qui avait pris part le
samedi au concours de saut de Pouillerel
s'est distingué dimanche (photo Amey)

55" ; 3. Denis Mast (Les Cernets) 2 h.
09'20" ; 4. Ludwig Rengli (Andermatt)
2 h. 09'36" ; 5. Franz Kaelin (Einsiedeln)
2 h. 12'53" ; 6. Roland Biollat (La Bré-
vine) 2 h. 12'57" ; 7. Bernard Brandt (La
Brévine) 2 h. 16'49" ; 8. Gert Sutter
(Farnsburg) 2 h. 17'47".

Seniors II : 1. Joseph Schnyder (Stoos)
2 h. 20'24".

Seniors III : 1. Benoit Baruselli (Sai-
gnelégier) 2 h. 17'57".

Seniors IV : Jakob Sonderegger (Zu-
rich) 2 h. 45'48".

Le concours de saut du Ski-Club La Chaux-de-Fonds à Pouillerel

Le junior loclois Jacques Girard , révélation de la f ournée

Une nouvelle fois le concours de saut du Ski-Club de notre ville
s'est disputé sous la pluie... ce qui finalement ne surprend personne
quand on sait la réputation que s'est fai t notre actif Ski-Club dans
le domaine de la chance... du moins en ce qui concerne le temps.
Malgré plusieurs ondées, de très bonnes performances furent enre-
gistrées, même si certains sauteurs freinèrent leurs sauts, étant
donné l'état de la piste (trop tendre) vers le bas.

Charly Blum
plus Jeune que jamais

Décidément Charly Blum restera
toujours aussi farceur ! Nous l'a-
vions rencontré lors des champion-
nats suisses à Château d'Oex et il
nous avait laissé entendre que cette
année, 11 ne s'était quasi pas entraî-
né, ce dont nous ne doutons pas
d'ailleurs, mais ce que le souriant
Charly nous avait caché, c'est que
moins 11 s'entraîne, meilleur 11 est !
Samedi sur le tremplin de Pouille-
rel — magnifiquement préparé par
Edmond Mathys — Blum a été un
rude adversaire pour Gilbert Bar-
rière de Sainte-Croix, qui on s'en
souvient s'était classé troisième aux
championnats suisses le dimanche
précédent. Tant dans le style que
dans la longueur, ces deux hommes
furent incapables de se séparer. Le
Chaux-de-Fonnier se paya même le
luxe de réaliser le plus beau saut
de la journée totalisant 70,5 points
et 45 m. Son rival de Sainte-Croix
réalisa également 45 m. mais il n'ob-
tint pour ce bond que 68,5 points.
Ces deux hommes devaient réaliser
pour leur second saut 44 m. et les

A gauche Gilbert Barrière, au centre Charly Blum , et à droite Edmond
Mathys. (Photos Amey.)

notes de styles étaient en faveur de
Gilbert Barrière, ce qui rétablit l'é- :
galité.

Les viennent ensuite
Derrière ces « deux premiers » il

faut relever la très bonne tenue de
deux sauteurs loclois Girard Willy
et surtout Girard Jacques: Ce der-
nier bien qu 'étant junior s'est ma-
gnifiquement comporté avec deux
bonds de 43 et 38,5 mètres dans un
très bon style. Nos voisins tiennent
en ce j eune homme un réel espoir,
du moins au vu des résultats, puis-
que Jacques Girard laisse ses sui-"
vants à trente pointe ! Les autres
sauteurs de cette catégorie ont lais-
sé l'impression qu'ils manquent de
compétition, ou encore qu'ils ont
encore à suivre les conseils de leurs
aînés.

Résultats
Catégorie seniors I, II, III et élite
1. Barrière Gilbert , Sainte-Croix , pts

200,1, longueurs 45 et 44 ; ex. 1. Blum
Charly, La Chaux-de-Fonds, 200,1, 44 et
45 ; 3. Girard Willy, Le Locle, 191,5, 43 et
42 ; 4. Hennin Louis, La Chaux-de-Fds,
184,4, 40 et 38,5 ; 5. Mathys Edmond, La
Chaux-de-Fonds, 184,2, 39 et 39 ; 6.
Sammt Willy, La Chaux-de-Fonds, 182,3,
41 et 41 ; 7. Edera René, Sainte-Croix,
181,0, 40 et 40 ; 8. Paul! Marcel, Le Lo-

cle, 180,7, 42 et 41 ; 8. Fliltsch Eugène ,
La Chaux-de-Fonds, 180,4, 37,5 et 41 ;
10. Froidevaux Gustave La Chaux-de-
Fonds, 180,3, 41 et 41 ; 11. Rochat Marc,
Les Charbonnières, 166,2, 37 et 33,5 ; 12.
Schneeberger William, La Chaux-de-
Fonds, 162,0, 42 et 40,5 ; 13. Rudolf Eric,
La Chaux-de-Fonds, 161,7, 38 et 35 ; 14.
Dubois Georges, 149,5, 36 et 34 ; 15. Stei-
negger Jean-Claude, Tramelan, 134,2,
31 et 34,5.

Catégorie juniors
1. Girard Jacques, Le Locle, points 194,

longueurs 43 et 38.5 : 2. Lehmann Mar-

cel, La Chaux-de-Fonds, 164,4, 37,5 et
37,5 ;  3. Robert Michel, La Chaux-de-
Fonds, 164,3, 35-36 ; 4. Fuhlmann Jean-
René, Sainte-Croix, 164,2, 38-36,5 ; 5.
Maurer Daniel, Le Locle, 162,4, 36,5-36 ;
6. Addor Michel, Sainte-Croix, 159,9, 37-
33 ; 7. Freiburghaus Pierre, La Chaux-
de-Fonds, 156,5, 33-36 ; 8. Anselmo René,
Sainte-Croix, 151,0, 34-32,5 ; 9. Schadeli
Urs, Bienne, 148,3, 37-34 ; 10. Balmer
Jacques, Tête-de-Ran, 116,6, 26-27 ; 11
Charmillot Willy .Tramelan; 102,1, 22-21;

Félicitons les membres du Ski-
Club qui, groupés autour de leur
dévoué président, Gérald Devenoges,
se sont dévoués à l'organisation de
cette épreuve disputée dans des con-
ditions difficiles.

André WILLENER.

Barrière et Blum n'ont pu se départager

M 
:_•..«:.. «««« . B||W H1 __1 un calmant eff icaceignames : lu£l£tfiuJ -t .ien toiéré

Ce traditionnel slalom géant s'est dis-
puté dimanche aux Paccots sur Châtel-
Saint-Denis par un temps ensoleillé et
sur une piste parfaite. Voici les résultats:

DAMES : 1. Edith Joseph, St-Croix,
2'08"6 ; 2. Wyler Marlyse, Lausanne,
217"9 ; 3. Zwahlen Chistiane, La Chaux-
de-Fonds, 2'20"9. — Puis : 7. Raymonde
Reinhard, La Chaux-de-Fonds.

JUNIORS : 1. Mauron Daniel, Fri-
bourg, l'57".

SENIORS : 1. Campiche Philippe, Fri-
bourg, l'54"4 ; 2. Scheidegger Raymond,
La Chaux-de-Fonds, l'57"4 ; 3. Valloton
Gilbert , Lausanne, 2'05"9.

XIXe Derby du Pralet



" Fîni-SeC " le nettoyage chimique ¦JJHgHHl̂  J l̂uA 
Place Hôtei-de-vnie

le plUS économique IS-MbS-M-J-E ̂  ̂ Gentianes 40

S SS** '• î ^2xsxxxx^̂

WE RTINVE ST
Fonds Suisse 

^d'Investissements jâl
Immobiliers v<î j

3me Emission
de parts
Février-Mars 1962
Prix d'émission : Fr. 103.- net le part de
Fr. 100.- (jouissance des intérêts depuis le
1.1.1962 compris)
Délai de souscription : 26 février au
24 mars 1962
Coupures de : Fr. 100.-, Fr. 500 -, Fr. 1000.-,
Fr. 5000 -
Rendement 1960 4,5% net
Rendement 1961 4,5% net

Rendement
escompté pour 1962
4,5% net
Lieux de souscription :

Aeschenbank, Bâle
Ehinger & Cie , Banquiers, Bâle
Banque Centrale Coopérative, Bàle
Heusser & Cie , Bâle
Banque Centrale Coopérative, Berne
Banque Centrale Coopérative, Genève
Handels- und Gewerbebank, Liestal
Courvoisier & Cie, Banquiers, Neuchâtel
Verwaltungs- und Privat-Bank-Anstalt , Vaduz
Banque Centrale Coopérative, Zurich
Investment Bank Zurich, Zurich
Banque de Placements Zoug S.A., Zoug
Wert-lnvest S.A., Bâle 10
ou votre banque habituelle

Direction du Fonds:

Wert-lnvest S.A., Elisabethenstr. 28, Bâle

<fc -PSI rfln

lia Studio Ift _,
»4SV 4 pièces, dep . fr. 582.—, par mois ¦"•

llllll l Salle à inanger 17 _,
__ML_. 6 Pièces - cleP- __ 596- —- ¦ par moisi* »

fr̂ f Chambre _ COUCher "" 
73 -

I depuis fr. 895.— par mois mM» j
WA Combi-buffet 10 _,
^A depuis fr. 465.— par mois B*»

Sommiers - Couche - Literie - Tapis
et tous meubles isolés

Nous tenant, à votre disposition notre nou-
veau grand catalogue; écrivez-nous au plus
vite. 37104

Magasin oi E Qj_3_£j§j 9 I I
BIENNë EJËBaM-Si
6-8, avenue de la Gare - Tél. (032) 3 78 35

Nom: Prénom: _________
Adr. : __ . .  _ ___ 
Rue: Tél.: 

Etude de Me Marcel MOSER, notaire,
Saint-Imier

Vente publique de bétail
et de matériel agricole

Le jeudi 15 mars 1962, dès 10 h. 1S
précises (avec une interruption de
12 h. à 13 h. 30), M. René Maurer ,
agriculteur, vendra à son domicile à
Courtelary, aux enchères publiques et
volontaires :

1. BÉTAIL
1 jument , 10 vaches fraîches (bon-

nes laitières), 7 génisses , le tout avec
papiers.

Tout le bétail est indemne de tuber-
culose et de bang.

La vente du bétail aura lieu l' après-
midi.

2. MATÉRIEL AGRICOLE
2 chars à pont sur pneus dont un

à l'état de neuf , 2 chars à pont à
cercles , 1 tonneau à purin contenance
1300 litres, 1 moto-faucheuse Bûcher
avec remorque et forme-andains, 1
tourneuse , 1 moteur électrique révisé ,
1 râteau à cheval , 1 charrue Ott, 2
petites charrues , 2 herses , 1 moulin à
pierres , 1 hache-paille, 1 coupe-paille ,
1 meule à aiguiser, 1 scie circulaire,
1 chaudron , 2 colliers de chevaux, 2
caisses à porcs , 1 clôture électrique
marque Rex , 50 chevalets , paloriniers,
chaînes, couvertures et bouilles à
lait , ainsi que d'autres objets dont
le détail est supprimé.

Conditions : paiement comptant. j

Par commission : M. Moser, not.

Prêts

Banque Exel
La Chauxrde-Fonds

Av. Léopold-Robert 88
Tél. (039) 316 12

• • • • • •<

Coffre-fort
est cherché à acheter.

Paire offres sous chiffre

F V 4943 au bureau de

L'Impartial.

TÉLÉVISEU R
«Philips» 4 normes

RADIO -
ENREGISTREUR
«Lorenz»
à l'état de neuf , sont à
vendre.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 4992

A VENDRE

Time-o-Graf
et

machine à
fraiser Jema

le tout à l'état de neuf.
Tél. (039) 2.84.62.

A vendre
VW

1953, noire, bon état ,

1500 fr. Payement comp-

tant. — Tél. (039) 3 48 48.

TERRAIN
On cherche terrain à La Chaux-de-
Fonds, pour bâtir.
Faire offres sous chiffre L N 4642 au
bureau de L'Impartial.

CITROEN, avantageuses :

3 ID 19
1957, 130 000 km. Fr. 4 500.—
1958, 80 000 km. Fr. 5 500.—
1959, 40 000 km. Fr. 7 250.—
Toutes garanties
Grand Garage des Montagnes S.A.

La Chaux-de-Fonds
Téléphone (039) 2 26 83-84

%Boisson de table
lau pur jus de fruits

Rue de la Balance 12 LA CHAUX-DE-FONDS Tél. (039) 2 69 61

CHAMPIONNAT DU MONDE DE FOOTBALL

Voyage en avion au Chili
Programme A : du 28 mai au 21 juin 1962
Prix forfaitaire par personne : Fr. 5 890.-

Programme B : du 28 mai au 27 juin 1962
Prix forfaitaire par personne : Fr. 6 850.-

Hôtels de première classe (demi-pension), places de tribune,
visites, excursions, taxes, service, tout compris



Le f ilm de la p artie
Les deux équipes «se tâtent», pour-

tant , après cinq minutes de jeu , Matter ,
puis Trivellin sont en position de shoot ,
hélas tous deux manquent le but. Les
arrières des Young-Fellows réduisent à
néant plusieurs attaques en passant le
cuir à leur gardien Pusterla, en qui ils
montrent une grande confiance. Sur une
contre-attaque de Petersen la balle longe
la ligne des buts locaux, mais personne
ne peut toucher le ballon. Après 15 mi-
ntes de jeu, Frigerio reprend un centre
de Trivellin , mais Pusterla cueille faci-
lement le ballon ! Frigerio obtient en-
suite un coup franc à 16 m., son tir répa-
rateur oblige le gardien à concéder un
corner, lequel ne donne rien.

Frigerio marque
A la 23me minute, Kernen. centre sous

les buts et l'avant-centre chaux-de-fon-
nier, à la suit" d'un magnifique heaâing,
bat Pusterla
i Ce but stimule ies Meuquex et déspr-.

mdis, ils imposent leur loi , plus partl-
dlBèrement Kernen qui règne en maî-
tre au milieu du terrain. Sans aucune
raison valable, Ehrbar comment une fau-
te de la main à l'orée des 16 m.... fort
heureusement, le shoot réparateur de
Wespe passe sur le côté des buts. La 35e
minute est marquée par une occasion
manquée par Matter sur service de Fri-
gerio. A deux minutes de la mi-temps
Eichmann donne le frisson aux suppor-
ters locaux en se lançant tardivement
sur une balle en l'air , fort heuresement,
Niggeler loupe son tir. Ce n'est pas tout ,
sur faute de Deforel , l'ailier Petersen tire
en force, le portier local repousse la bal-
le du poing en plongeant et Zimmer-
mann , absolument seul, met le ballon à
côté du but désert ! ! !

La reprise
Les deux équipes se présentent sans

aucun changement et les locaux re-
prennent la direction des opérations.
C'est à la cinquième minute que l'on
enregistre le premier tir dangereux,
c'est Matter qui en est l'auteur, mais le
ballon s'en va sur le côté. Dans la mi-
nute suivante, Trivellin tente vainement
un retourné alors qu'il avait la possibi-
lité de prendre le ballon de la tête... dom-
mage, car le but était à sa portée. A la
15e minute, Jager tente sa chance de
20 m., le ballon s'en va au-dessus des
bois de Pusterla.

Trivellin loupe ensuite un centre ma-
gnifique que lui destinait Frigerio. Ce
dernier, reprenant à la 20e minute une
passe de Matter , voit son shoot brillam-
ment retenu par Pusterla. Jaloux du tir
de Jager , Deforel vient de ses arrières
et oblige le gardien des visiteurs à
une magnifique parade en décochant
une bombe depuis la ligne des 16 m. !
C'est du reste le même joueur qui est
l'auteur du seul tir dangereux après 10

minutes d'une rare monotonie, une nou-
velle fois le ballon s'en va par-dessus.

Enfin un but...
A cinq minutes de la f i n , Ehrbar de

l'arrière lance habileme.-it Matter et le
tir croisé de ce dernier aboutit au fond
des buts, 2-0.

Brossard marque le dernier
Deux minutes plus tard , Trivellin passe

à Sommerlatt qui glisse le cuir à Bros-
sard et ce dernier bat à son tour Puster-
la, 3-0. i

André WILLENER.

i LA CHAUX-DE-FONDS : Eich- ,
• man ; Deforel , Leuenberger, Ehr- '
J bar ; Jager, Kernen ; Matter, Tri-
i vellin , Frigerio, Sommerlatt, Bros-
i sard .
! YOUNG FELLOWS : Pusterla ;
1 Signer, Wespe, Ruegg ; Muller,
| Reutlinger ; Schennach, Niggeler,
i Zimmermann, Luber, Petersen.
| Arbitre : M. Cerutti, de Por-
i rentruy.
i i

; Les équipes
i . i

!Ç FOOTBALL 
^

Le championnat suisse
Ligue nationale A

Chaux-de-Fonds - Young-Fellows 3-0 ;
Fribourg - Bienne 0-0 ; Grasshoppers -
Schaffhouse 4-0 ; Granges - Young-
Boys 2-9 ; Lugano - Bâle 2-2 ; Lucerne -
Lausanne 1-4 ; Servette - Zurich 4-0.

Ligue nationale B
Berne - Bellinzone 1-3 ; Bodio - Por-

rentruy 0-1 ; Sion-Bruhl 1-0 ; Thoune -
Chiasso 2-3 ; Vevey - Aarau 1-0 ; Yver-
don . U.G.S. 2-2 ; Winterthour - Marti-
gny 3-0.

Championnat des réserves
Ligue nationale A : Chaux-de-Fonds -

Young-Fellows, renvoyé ; Fribourg -
Bienne 5-3 ; Grasshoppers - Schaffhouse
2-1 ; Granges - Young-Boys 3-2 ; Luga-
no - Bâle 0-2 ; Lucerne - Lausanne 4-0 ;
Servette - Zurich 2-0.

Ligue nationale B : Berne - Bellinzone
1-4 ; Thoune - Chiasso 1-3 ; Vevey -
Aarau 6-1 ; Winterthour - Martigny 2-1 ;
Yverdon - U.G.S. 1-4.

Première ligue
Groupe oriental : Blue Stars - Rapid

Lugano 3-2 ; Dietikon - Police 3-1 ; Red
Star - Locarno 3-1 ; St Gall - Solduno
5-0 ; Wettingen - Vaduz 3-1.

Groupe central : Aile - Emmenbrucke
3-0 ; Breitenbach - Concordia 2-3 ; De-
lément - Old-Boys 0-0 ; Nordstern -
Moutier 0-0.

Groupe romand : Cantonal - Rarogne
2-0 ; Forward Morges - Boujean 3-0 ;
Longeau - Le Locle 0-2 ; Malley - Sierre
2-1 ; Monthey - Versoix 3-0.

A Longeau

Le Locle bat Longeau 2-0
Pour la reprise du championnat de

1ère ligu e, l'équipe locloise faisait hier
le difficile déplacement de Longeau ,
pour y rencontrer l'équipe locale.

LONGEAU : Wacker , Leuenberger,
Renfer H., Bôgli , Bohrer , Streit , Rei-
mann ,, Renfer R., Ruefli , Witschi ,
Brandt (Ghisoni) .

LE , LOCLE : Etienne, Grânicher,
Kapp et Pontello , Godât , Veya , Furrer
(Borel) , Joray, Scheurer, Minotti , Bos-
set.

Arbitre : M. Rey-Bellet, de Sion, fai -
ble.

Corners : Longeau 4 (0) , Le Locle
6 (1).

Ce match prit une tournure favora-
ble pour les Loclois dès la première
minute . Reprenant une passe de Jo-
ray, Furrer trompait habilement le
gardien adverse et donnait ainsi l'a-
vantage à son équipe. Ce résultat ne
fut plus modifié jusqu 'à la mi-temps.
En seconde partie le jeu fut un peu
plus animé , chaque équipe essayant de
s'imposer. U fallut attendre la 20e mi-
nute pour voir Godât, sur coup franc
habilement tiré par Joray marquer un
jol i but , assurant ainsi la victoire aux
Loclois. Cette victoire est certainement
méritée car les visiteurs présentèrent
un jeu plus étudié , alors que Longeau
abusa par trop du jeu dur. L'absence
de Furrer qui fut blessé en première
mi-temps se fit sentir chez les Lo-
clois. Bon début donc pour les Loclois,
car il est toujours difficile de vaincre
chez l'adversaire.

p. mi.

Championnat d'Italie
(29e Journée) : Atalanta - Palermo

2-2 ; Bologna . Mantova 3-0 ; Catania -
Torino 0-1 ; Internazionale - Sampdoria
1-1 : Juventus - Milan 2-4 ; Padova -
Spal 3-2 ; Roma - Fiorentina 1-0 ; Udi-
nese - Lecco 5-1 ; Venezia - Lanerossi
2-0.

CLASSEMENT : 1. Milan , 43 pts : 2.
Fiorentina et Internazionale, 40 ; 4. Bo-
ligna 39 ; 5. Roma , 37.

La meilleure attaque... c'est la défense (!) pouvait-on dire,
à l'issue du match de dimanche

ii Certes, cette rencontre de championnat s'est terminée par une
l nette victoire des Meuqueux et finalement, c'est cela qui compte...
| Mais de là à dire que nous avons vécu un grand match, il y a une I
1 marge énorme ! Est-ce l'état du terrain (très gras) ou le fait que '
i des hommes comme Antenen et Bertschi étaient sur la touche
', (maladie et blessure) ou encore pour cause de service militaire
[ (Brossard et Trivellin), le public n'eut que rarement l'occasion de
| vibrer. En définitive ont peut dire que le moins mauvais a gagné

et comme il est chaux-de-fonnier...

Fri gerio marque , de la tète , le premier but. (Photo Amey.)

Quand rien ne va !
Dès les premières touches de bal-

les, on s'aperçut bien vite que Tri-
velin était hors de forme , que Ma t-
ter manquait ou « tripotait » mal le
ballon, que Brossard n'était pas plus
dans le coup que ses deux camara-
des, mais aussi, fo r t  heureusement
que Kernen avait retrouvé toute son
autorité. Dès lors il n'y avait pas
péril en demeure semblait-il Pour-
tant après le but obtenu par les lo-
caux à la 23e minutet le jeu tomba
dans une monotonie peu habituelle
sur le terrain de la Charrière. On vit
même les visiteurs — qui sont pour-
tant loin d'être des « terreurs » —
prés d'égaliser juste avant la mi-
temps. Que se serait-il passé si tel

avait été le cas ? On est en droit
de penser que les locaux auraient
dû se démener plus qu 'ils ne l'ont
f a i t  et sans aucun doute le public
y aurait gagné.

Cinq minutes de jeu
ne suf f isent  pas !

Il f a l l u t  au bon public (2500) une
patience tenace pour voir enf in  les
Meuqueux concrétiser une victoire
qui, du f a i t  de la carence des avants
locaux, f u t  longtemps indécise. C'est
en déf ini t ive  grâce à la dé fense  que
les Meuqueux ont f i n i  par s'imposer.

l e  meilleur joueur dos Young-Fellows Wespe dé gage la balle devant Som-
merlatt (à .droite) et Keinen, meilleur homme sur le terrain (à gauche).

(Photo Heko.)

Le premier but f u t  amené par le
demi Kernen, le second fu t  l'oeuvre
de Paul Ehrbar qui éclata... pour
pousser une pointe dans les lignes
adverses et servir Matter qui n'eut
plus qu'à pousser le cuir au fond des
f i l e t s .  Rendons justice aux avants,
malgré leur carence, ils ont tout de
même inscrit un but de toute beauté ,
le dernier !

Frigerio esseulé...
Un des attaquants locaux mérite

toutefois d 'être cité à l'ordre du jour ,
c'est Frigerio. Jamais il ne renonça
à l' e f f o r t  en dépit de son esseule-
ment. L'avant-centre local a livré
un très grand match et pourtant il
ne f u t  que très rarement épaulé par
un de ses camaradest Sommerlatt
évoluant à notre avis trop en retrait.

Certes on sait que Frigerio adora
l' e f f o r t  personnel, mais tout de mê-
me, ce n'est pas une raison pour se
f ier  uniquement à lui... Fort heureu-
sement les Meuqueux bénéficiaient
de Kernen, Deforel , Jâgger et Leu-
enberger qui étaient dans une forma
parfaite.  On peut donc véritable-
dire que la défense a gagn é le
match ! Une nouvelle fo i s  Ehrbar a
plus par l 'énergie qu'il a a f f i c h é e  et
ce, quasi — il n'y en eut qu'un —
sans commettre de coup défendu.

Les visiteurs f aibles
Chez les Young-Fellows , deux

hommes se mirent en évidence, il
s'agit du stoppeur Wespe et du gar-
dien Pusterla. Et encore, le premier
nommé loupa presque tous ses shoots
lors des coups francs  et le second ne
f u t  que rarement alerté. C'est aussi
une des raisons de la monotonie de
cette rencontre, car comme chacun
le sait t le beau jeu amène le beau
jeu...

Souhaitons que les locaux se re-
prennent face  aux Grasshoppers di-
manche prochain, car ces Zurichois-
là, ont une revanche à prendre (dé-
fa i te  en coupe) et ils seront beau-
coup plus décidés que ne le furent
les Young-Felloivs.

La Chaux-de-Fonds bat Young-Fellows
par 3 à O

Etes-vous la personne entourée du
cercle blanc ? Si tel est le cas , faites-
vous connaître à notre bureau jusqu 'à
samedi 17 mars et vous toucherez un

billet de 10 francs.

Vous reconnaissez-vous?

Quarts de finale
A Paris : Nancy - Reims 1-0 ; à Bor-

deaux : Metz - Monaco 1-0 ; à Mar-
seille : Saint-Etienne - Béziers 3-0 ; à
Grenoble : Angers - Marseille 1-0.

Championnat d 'Espagne
(27e journée) : Tenerife - Santander

0-0 ; Valence - Real Sociedad 5-1 ; Ma-
jorque - Atletico Bilbao 1-3 ; Osasuna -
Saragosse 5-1 ; Bétis Séville - Oviedo
2-0 ; Elche - Séville 1-0 ; Atletico Ma-
drid - Barcelone 1-1 ; Espanol - Real
Madrid 1-1.

CLASSEMENT : 1. Real Madrid . 39
pts ; 2. Barcelone, 34 ; 3. Atletico Ma-
drid , 33 ; 4. Saragosse, 32 ; 5. Valence, 30.

Coupe de France

Sportif, oui
...négligé, non!

Bien coiffé toute la journée grâce à
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P a r i s  • L O R Ê A L  • G e n è v e

< L'Impartial », édition du matin
or du soir , vous apporte le reflet

de la dernière actualité

LIGUE NATIONALE A
J G N P. Buts Pts

1. Servette 20 14 4 2 71-24 32
2. Lausanne 19 11 3 5 49-29 25
3. Grasshoppers 18 9 5 4 48-34 23
4. La Chaux-de-Fonds 19 11 1 7 53-37 23
5. Bàle 19 8 6 5 38-36 22
6. Young-Boys 20 10 2 8 52-39 22
7. Lucerne 20 8 6 6 35-29 22
8. Lugano 19 6 6 7 23-43 18
9. Zurich 19 5 6 8 44-44 16

10. Bienne 20 4 8 8 34-43 16
11. Granges 20 6 3 11 29-50 15
12. Schaffhouse 19 5 4 10 33-48 14
13. Young-Fellows 19 5 3 11 39-51 13
14. Fribourg 19 1 7 11 22-63 9

LIGUE NATIONALE B
J U N P Buts Pts

1. Chiasso 17 10 6 1 37-20 26
2. Sion 17 8 6 3 35-22 22
3. Porrentruy 16 8 4 4 25-21 20
4. U. G. S. 17 8 4 5 36-25 20
5. Winterthour 17 8 4 5 38-27 20
6. Bellinzone 17 8 3 6 36-25 19
7. Thoune 16 7 3 6 35-31 17
8. Aarau 17 5 6 6 26-27 16
9. Vevey 17 6 4 7 24-32 16

10. Martigny 17 4 5 8 21-40 13
11. Berne 17 4 4 9 34-35 12
12. Bodio 17 3 6 8 25-35 12
13. Bruhl 17 4 4 9 24-39 12
14. Yverdon 17 2 7 8 23-39 11

CONCOURS DU SPORT-TOTO
1 - X - l  2 - X - 2  1 - 2 - 2  1 - 2 - 1 - X

l ;

Les classements
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VILLE DE

\ LA CHAUX-DE-FONDS

SERVICES INDUSTRIELS

lise su concours

mécanicien - électricien
pour le Service de l'Usine électrique ,
Rue Numa-Droz 174; éventuellement

• Installateur de chauffage central.

Un appareilleur
pour les réseaux Eaux et Gaz.

Après un temps d'essai, une nomi-
nation à poste fixe peut intervenir
pour la fin d'une année civile avec
salaire annuel de Fr. 10 670.— à
Fr. 13 420.— pour le mécanicien-élec-
tricien et de Fr. 10 340.- à Fr. 13 420.-
'pour Pappareilleur.

Les offres manuscrites avec COPIES
de certificats (pas les originaux)
doivent être envoyées j usqu'au lun-
di 19 mars 1962 à la Direction des
Services Industriels.

Ouverture
de saison

V E L O S
M O T E U R S

| Nous avons sélectionné pour vous:

SOLEX S-2200 Fr. 398.-
VAP, traction gallet 495.-
VAP, traction chaîne 545.-
VAP, modèle Luxe 585.-

•\ VICTORIA, 2 vitesses 685.-
RIXE SACHS, 2 vitesses 730.-
FLORETT, 3 vitesses 1160.-

! FLORETT, 4 vitesses 1295.-

C H E Z

Jean-Louis Lœpfe
CYCLES ET MOTOS
24, RUE DU MANEGE

! Téléphone (039) 2 78 28

¦ ON Y VA EN CONFIANCE
¦ Des garanties d'usines pour

chaque machine
¦ DU CHOIX - pour toutes les

bourses
I Essais sans engagement
¦ Reprise de vos véhicules usagés
¦ Machines livrables tout de suite
¦ Service d'entretien après vente
¦ Nous nous occupons des for-

malités.

Agence
des meilleures

marques
,3--___HH-_-__fl__a_HM-n_a-5-_-a---HE-HEI

PRÊTS
sans caution tusqu a
Pr 2000.— sont accor-
dés à ouvriers, em-
ployés ou fonctionnai-
res solvables. Modes de
remboursements variés
Bureau : H. GRAZ ,
rue du Tunnel 15.
Lausanne.
Tél. (021) 23 92 57.

•••••••••••••••••l
Je cherche à acheter

(comptant) d'occasion

SCOOTER
Vespa 125 cm3, en bon
état de marche. — Faire
offres détaillées â M.
Pierre Wasser , rue des
Rosiers 7 (quartier Pis-
cine) , 2e étage a gau-
che.

Commerçant
jeune et dynamique, préparant la
licence de

Directeur
commercial

cherche poste de sous-directeur
commercial ou de collaborateur de
direction, dans entreprise pouvant
offrir par la suite la fonction de
directeur commercial.

i Bonnes expériences de la vente et1 de l'organisation.
Références à disposition.
Possibilités de s'intéresser financiè-
rement.
Ecrire sous chiffre R A 5153 au bu-
reau de L'Impartial. ,

Pour bien voir

!E_Si
M A I T R E S  O P T I C I E N S

R U E  DE LA  S E R R E  4

r ' "A
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C H E R C H E

horloger complet
célibataire, ayant quelques an-
nées de pratique , disposé , après
mise au courant en Suisse, à
travailler 1 an à Va an au moins
comme

rhabilleur aux U.S.A.
Ecrire ou se présenter :
RUE DE LA PAIX 135.

Une annonce dans « L'IMPARTIAL » »
rendement assuré J

Nous cherchons

REPRÉSENTANT
de commerce à la provision, bon vendeurpour Salami et Viandes salées.
Offres à adresser à Postbox 6031, Lugano.

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou à convenir

jeune
employée

pour nos services de caisse,
téléphone et facturation.
Semaine de 5 j ours.

. Faire offres ou se présenter ;

Sporting Garage
J.-F. STICH
Jacob-Brandt 71
Téléphone (039) 3 18 23

L_I_J

Ul_J
€•3

Sténodactylo, parlant français et
anglais, et connaissant si possible
l'horlogerie,

EST CHERCHEE
par fabrique d'horlogerie.
Place stable et bien rétribuée.
Semaine de 5 jour s.
Faire offres sous chiffre R B 4758
au bureau de L'Imparti al .

COMMUNE DE CERNIER

M I S E  A U  C O N C O U R S

Poste de
CONCIERGE

DU COLLEGE

Le poste de concierge du collège est
mis au concours.
Entrée en fonction courant avril
1962 ou date à convenir.
Le cahier des charges et classe de
traitement peuvent être consultés
ail bureau communal.

Jeune employée
de bureau

connaissant la sténodactylographie
serait engagée dès le ler avril ou ;
date à convenir.
Pour les deux postes, les offres ma-
nuscrites accompagnées d'un cur-
riculum vitae sont à adresser au
Conseil communal jusqu 'au 20 mars

. 1962.
CONSEIL COMMUNAL .

- HOLLANDE EN FLEURS
Comme chaque année , visite des canaux , ports ,
Grande digue, villes, champs de tulipes, etc.Par Bonn , retour : Bruxelles, Reims, Verdun.
26 avril - 3 mai , 8 Jours. Car de luxe, très bonshôtels. — EXCURSIONS L'ABEILLE, Henchoz ,
NEUCHATEL. Evole 35. Téléphone (038) 5 47 54

On demande à louer à
La Chaux-de-Fonds ou
.environs

1 chambre
et 1 cuisine
modestes, pour date â
convenir.
Offres sous chiffre
P 1739 P à Publicitas,
Porrentruy.

NOUS CHERCHONS UNE

Sommelière
connaissant les deux services. Entrée
tout de suite.
S'adresser à Hôtel CITY, Neuchâtel.
Téléphone (038) 5 54 12.

¦if ¦ IL & Ji  ̂ m JP̂  i

engagerait, pour entrée immé-
diate ou date à convenir :

2 acheveurs
avec ou sans mise en marche ;

1 remonteur
de finissages ;

1 régleuse-
retoucheuse
1 ouvrière

pour travaux faciles.

Faire offres ou se présenter à
FABRIQUE « ANGELUS » S.A.
A.-M.-Piaget 12, LE LOCLE.

Fabrique de boîtes de montres
FILS DE GEORGES DUCOMMUN

i La Chaux-de-Fonds

engagerait

avîveurs et I
aviveuses |

pour son atelier de polissage .

Se présenter à nos bureaux :

- «sis-»? ' Kué "des " Tilleuls 6

Les Fils de A. JACOT-PARATTE ,
Jardinière 129 ,
engagent tout de suite ou pour date
à convenir :

aviveur (se)
sur plaqué Or G.

manœuvre
pour dito.

Places stables, bien rétribuées.
On mettrait éventuellement au cou-
rant jeunes gens ou jeunes filles
sortant des écoles ou personnes
retraitées.

polisseuse
boîtes or

pouvant mettre la main à tout.
Se présenter le matin entre 9 h. et
11 h., et l'après-midi, entre 15 h- et
17 h., ou par téléphone : (039) 2 14 37

f~~ \
¦ ¦ Fabrique d'horlogerie , quartier ouest

de la ville, cherche ,t

EMPLOYÉ (E)
aide-comptable

pour entrée: immédiate ou à con-
• venir-. • > ¦ • .

¦ , t Faire ' offres avec - curriculum vitae,
sous chiffré- W t 5238 au bureau de - ,

''ïè'Tinpàrtiaï: '"¦-'•¦ *'" . >•.,;-.
¦
• - ¦¦- 3 • . .- ,-• .-.

-«î s»! srecî, - y y y y': îu;i ,: y f iy y
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Institut pédagogique
institutrices privées.I f _ _ - H f _ B fl Contact journalier' I ffi - î l n i?_  avec les enfants.la W U 6J U IU Placement ¦ assuré des
élèves diplômées.

. I B S. l| B 6*8 Ç* Lausanne, 10, Jaman.
Sa Téléphone :1U1I -I W  (031) 23.87.05.

: Entreprise artisanale du bâtiment enga-
gerait

EMPLOYÉE
DE BUREAU

pouvant s'occuper de correspondance,
comptabilité, facturation.

Ecrire sous chiffre G N 5148 au bureau de
L'Impartial.

EMPLOYÉ (E)
est cherché (e) pour travaux de : -
bureau (après-midi).

Faire offres à R. Chappuis, Gravure,
La Sagne.

PERDU
un étui cuir contenant
quatre clés, trajet avenue
Léopold-Robert 106
Garage des Entilles. —
Tél. (039)- 2 28 04. Ré-
compense. _ . v.

Progrès 13a
achète
Argent comptant : Uts,
tables, armoires, buffets
de service, tentes de cam-
ping, chaises, berceaux,
studios, chambres a cou-
cher, salles à manger ,
tous genres de meubles
anciens et modernes, mé-
nages complets. — C,
Gentil Téléphone (039)
2 3851.

Shamponneuse-
manucure

cherche place,
à La Chaux-de-Fonds,
pour tout de suite.
Ecrire sous chiffre.
C D 5146 au bureau de
L'Impartial,



Le H.C. La Chaux de Fonds vainqueur
Tournoi romand de juniors à la Patinoire des Mélèzes

La saison de hockey sur glace à La Chaux-de-Fonds s'est terminée en apothéose
par le tournoi romand qui réunissait les équipes de Young Sprinters, Fleurier, Gotté-
ron et La Chaux-de-Fonds. Disons d'emblée que certaines rencontres (en parti-
culier la finale) ont été intéressantes à suivre. Les jeunes Chaux-de-Fonniers ,
champions suisses cette saison, ont fait honneur à leur réputation et ont remporté
de haute lutte ce tournoi en battant Young Sprinters le matin et en s'imposant
face à Gottéron l'après-midi.

La finale : Chaux-de-Fonds -
Gottéron 4-2 (0-1, 2-0, 2-1)

Ce fut incontestablement le plus beau
match du tournoi, car les deux équipes
se tenaient de très près. Au cours du
premier tiers les Fribourgeois prirent
l'avantage par Grossrieder à la 8e minu-
te. Les locaux ne se découragent pas et
attaquent sans cesse saus pouvoir toute-
fois concrétiser. C'est au cours de la se-
conde période qui Guinand sur passe de
Sgualdo égalisa puis Turler marqua su-
perbement le second but. Le dernier
tiers fut palpitant et les renversement de
situation furent nombreux. Toutefois à
la 7e minute M. Fleury sur passe de
Turler, augmenta la marque pour les
Jurassiens et Sgualdo, à la 12e minute,
scella définitivement la victoire chaux-
de-fonnière. A cinq secondes de la fin
Fribourg, par l'intermédiaire de Gross-
rieder, réduisit le score à 4 à 2.

Classement : 1. La Chaux-de-Fonds ;

2. Fribourg : 3. Young Sprinters ; 4. Fleu-
rier. 

Ainsi, après ces deux magnifiques
victoires, les jeunes Chaux-de-Fon-
nirs terminent la saison en beauté
et conservent pour une année la
coupe offerte par M. le Chevalier
John de Stuers qui remit personnel-
lement le trophée aux vainqueurs.
Chaque participant reçut en outre
une plaquette sur La Chaux-de-
Fonds offerte gracieusement par le
Conseil communal.

Pour terminer félicitons les orga-
nisateurs et remercions en bloc, le
donateur de la coupe, les arbitres et
l'Office des sports qui laissa la pa-
tinoire ouverte un jour de plus pour
la mise sur pied de ce tournoi.

EMER.

Une famille du Landeron
tuée

dans un accident
en France

[Suite de la dernière page]

Le chauffeur du camion a été mis
en état dlarrestation et transféré à
Pontarlier. Dimanche matin, il a
été conduit à Besançon et le Par-
quet statuera sur son sort.

Un témoin nous a déclaré qu'a-
près l'accident M. Corroyé fils, qui
n'a pas été blessé, paraissait sous le
coup d'un fort choc psychique alors
que son état physique semblait par-
faitement normal.

Pendant un certain temps, la cir-
culation a dû être réglée sur la route
car les curieux n'ont cessé d'affluer.

Veillée funèbre à Doubs
En vertu des dispositions de la loi

française, le corps de M. Jean Fes-
selet et de sa fille Yvana ont dû
rester à Doubs tandis que ceux de
sa femme et des deux autres en-
fants reposaient à la morgue de
Pontarlier.

Dans le petit village, les corps ont
été déposés à la salle communale
où une veillée funèbre s'est faite
par les hhabitants de la commune
qui se relayèrent jusqu 'à ce que les
formalités furent terminées pour le
rapatriement des cadavres en Suis-
se.

Dimanche matin, un frère de M.
Fesselet a rendu visite au maire de
Doubs, mais les autres parents de
la famille ont renoncé à venir sur
le lieu de cette tragédie à peu près
unique dans les annales du livre
sanglant de la route en Franche-
Comté.

Les parents de M. Fesselet
habitent Fontainemelon

(g) — Ce terrible accident a cause
dans toute la région de l'est de
Neuchâtel une profonde émotion.

M. Jean Fesselet — dont les pa-
rents habitent Fontainemelon —
était fondé de pouvoirs dans une
entreprise de Granges. Il était âgé
de 32 ans, et habitait depuis deux
ans une petite maison qu'il avait
fait construire au lieudit Le Moulin
de la Tour. Sa femme était fran-
çaise et c'est en allant rendre visite
aux parents de celle-ci que le mal-
heureux couple et ses enfants ont
été tués.

A la famille si cruellement at-
teinte par le deuil va notre sincère
sympathie.

Le Gala Carnaval des Mélèzes
Bravo au public qui n 'a pas craint

la pluie , samedi soir , pour aller ma-
nifester sa sympathie au patinage
artistique , sport dans lequel notre
ville acquiert d'année en année une
notoriété plus grande. Il faut re-
connaître que le spectacle présenté
par notre club local en valait la
peine. Félicitons-le de ce programme
entièrement réalisé par ses propres
membres.

En lever de rideau , Renée-Laure
Hitz et Jocelyne Matthey-Weiss dé-
montrèrent qu 'elles sont bien déci-
dées à marcher , ou plutôt glisser ,
sur les traces de leurs aines. Ensuite.
Anne-Marie Golay et Paulette Erard
présentèrent un patinage plua-mûri.
Entre leurs productions s'intercalè-
rent les danses de deux couples vé-
térans , Mme. Hoefel - M. Herren et
Mme Kloeti - M. Gindrat , prouvant
que le patinage maintient l'agilité
et la grâce. Et ce fut  le feu d'arti-
fice de nos patineurs chevronnés que
la presse a qualifiés de « comman-
do chaux-de-fonnier ». Jacqueline
Zehnder , championne romande 1962 ,

Vin t ravest i  très réussi.

patineuse de la catégorie seniors A,
Christiane Boillod , championne
suisse seniors B 1962, et le couple
Monique Mathys - Yves Aellig,
champions suisses senors B 1962, ri-
valisèrent de maîtrise en se jouan t
de toutes les difficultés athlétiques
et artistiques : pirouettes, sauts, pas
de danse, arabesques dont les sé-
quences exprimaient de façon ravis-
sante chaque phrase musicale.

Après cette première partie du
programme, un entr 'acte permit aux
travestis d'évoluer pour fêter Car-
naval. En deuxième partie , nous
eûmes le plaisir de revoir tous les
artistes, auxquels s'était jointe Mar-
lyse Jeanneret, dont le programme
des championnats suisses juniors
recueillit sa part méritée des ap-
plaudissements. La palme humoris-
tique revint à « Mlle Laperche » et
« M. Lapuce » , un désopilant numéro
créé et interprété par le couple Mme
et M. Jaccoud. Après cette féerie sur
glace, les travestis reprirent pos-
session de la piste pour finir la
soirée par des jeux. Us ont aussi
droit à nos félicitations pour les
idées originales réalisées dans leurs
déguisements.

En conclusion, ce fut une magni-
fique manifestation pour clôturer la
saison des Mélèzes.

E. G.

Les championnats du monde de hockey sur glace
La Suède bat les U. S. A.
Comme le prévoyaient les diri-

geants de l'équipe canadienne, la
Suède a battu par 2-1 (1-0 0-1 1-0)
les Etats-Unis, à Colorado Springs,
dans le cadre des championnats du
monde et d'Europe.

Voici le classement du groupe A
après les matches de la nuit de sa-
medi à dimanche :

1. Suède, 2 matches/4 points (19
buts marqués - 3 encaissés) ; 2. Ca-
nada 2/4 (61-1); 3.Etate-Unis 2/2
(15-4) ; 4. Grande-Bretagne 2/2 (10-
11) ; 5. Norvège 2/2 (8-18) ; 6. Suis-
se 2/2 (8-20) ; 7. Finlande 2/0 (6-
15) ; 8. Allemagne 2/0 (4-14) .

Groupe B : 1. Hollande 2/4 (15-
8) ; 2 . Autriche 1/2 (17-0) ; 3. Ja-
pon 1/2 (10-8) ; 4. France 1/0 (8-
10) ; 5. Danemark 1 0 (4-9) ; 6. Aus-
tralie 2/0 (4-23) .

Etats-Unis Finlande 6-3
Les Etats-Unis, après un match

qui semblait devoir être nul , fini-
rent par battre les Finlandais, qui
se montrèrent d'une force surpre-
nante, par 6-3 (2-1 , 1-1, 3-0).

La rencontre Suisse-
Canada

Malgré une belle résistance
nos joueurs succombent 2-7

(1-2-, 1-2-, 0-3)

Le Canada devra faire encore
mieux que la Suède (17-2) , c'est-à-
dire marquer contre la Suisse en-
core davantage de buts, ce qui peut
être décisif si les deux grands fa-

voris Canada et Suéde finissent en
match nul Une foule de 2000 per-
sonnes s'étaient déplacées pour pour
assister à la rencontre Suisse - Ca-
nada.

La Suisse ouvre le score
Le Canada, surpris par l'agressi-

vité des Suisses, tant dans l'attaque
que dans la défense, marqua son
premier but tard dans le premier
tiers-temps, en marquant encore un
39 secondes plus tard.

Les Suisses marquèrent leur pre-
mier but après une minute, par
Parolini , après une mêlée devant la
cage des Canadiens. Les avants ca-
nadiens ne se firent pas faute de
tenir constamment les Suisses en
haleine , mais n'ouvrirent pas la
marque avant 17 minutes, sur un
tir de Martin , suivi d'un autre de
Malo , dans la même minute.

LA SECONDE PERIODE
Elle est l'exacte répétition de la

première , avec cette différence que
ce sont les Canadiens qui marquè-
rent tout d'abord. A la 8e minute,
Smith inscrivit le premier but, puis
Martin augmentait l'écart à la 9e
minute. C'est Naef qui fut l'auteur
du but suisse à la 13e minute. Ré-
sultat du tiers-etmps, 1-2.

LE DERNIER TIERS-TEMPS
Malgré la fatigue apparente chez

les Suisses, les Canadiens ne purent
conclure quà trois reprises, dans le
troisième tiers-temps. Nos joueurs
par contre se révélèrent incapables
de percer la défense canadienne.
Résultat 0-3, score final 2-X

C s K j )

Voici les résultats enreg istrés dans
le cadre du Trophée international de
Morgins qui comprenait deux slaloms
géant de 2500 m. (800 m. de dénivel-
lation , 35 portes) :

Messieurs : 1. Daniel Daetwyler
(Villars) 4' 32"4 : 2. Georges Schnei-
der (La Chaux-de-Fonds) 4' 33"6 ; 3.
Simon Biner (Zermatt) 4' 34"5 ; 9.
Claude Amey (Ponts-de-Martel) 4'
49 "9.

Encore une pla ce de
de second pour

Georges Schneider

(D'un des envoyés spéciaux de
l'Agence France-Presse.) — Ac-
crochage à Evian . Le silence glacé
observé par les deux délégations
à l'issue de la longue séance de
dimanche avait alerté les observa-
teurs dans la mesure où on pré-
voyait qu'après cette cinquième
journée , le voile du secret allait
enfin s'écarter un peu sur des
perspectivevs d'accord très pro-
chain.

Tard dans la soirée les deux dé-
légation ayant travaillé longue-
ment chacune de leur côté, on de-
vait apprendre que les séances de
dimanche avalent en effet enre-
gistré un ralentissement des pro-
grès de la conférence.

Sur quoi porte l'accrochage ?
Sur plusieurs points d'après les

milieux FLN et particulièrement
sur les questions militaires qui se
poseront dans les trois ans con-
sécutifs au scrutin d'autodétermi-
nation. Dès samedi le calendrier
d'évacuation des troupes françai-
ses avait déjà donné lieu à des
discussions animées.

Du côté français on ne fournit
aucune indication à ce sujet ; on
laisse entendre que le débat porte
surtout sur les problèmes d'orga-
nisation de la période intérimaire.

Toutefois, d'un côté comme de
l'autre, on ne semble pas prendre
au tragique les difficultés auxquel-
les la conférence s'est heurtée au-
jourd'hui et qui étaient inscrites
au programme. Si toutes les ques-
tions avaient été définitivement
réglées aux Rousses, fait-on re-
marquer, l'actuelle conférence d'E-
vian n'aurait pas de raison d'ê-
tre. On en est au stade où l'ac-
cord étant réalisé sur les prin-
cipes, il convient de prévoir dans
le détail la mise en application de
cet accord. Il est naturel que cela
n'aille pas toujours sans grince-
ment.
lies chances de succès de la con-
férence ne sont pas compromises,
mais 11 ne faudrait pas s'étonner
que les négociations se prolongent
pendant plusieurs jours encore.

Difficultés à Evian

La journée de dimanche a été disputée sous le signe de la relégation. En
e f f e t ,  tous les clubs classés à la f i n  du tableau ont été battus à l' exception
de Bienne qui a obtenu le mntcb nul face aux Fribourgeois, lanterne rouge . Les
Soelandais ont donc réalisé une excellente opération. Que penser de la nouu elle
défa i te  de Zurich (il est urai qu 'elle était , celle fois-ci préoue , face à Seroette)
qui, nu début du championnat aff ichait  d' autres prétentions. Y a-t-il une crise
sur les bords de la Limmat ? Ou est-ce les premiers résultats qui étaient
trompeurs ? Lausanne s'est f inalement imposé à Lucerne et reste le dauphin
des hommes de Snello mais derrière , la lutte pour les places d'honneur bat
son plein aoec un retour très marqué des Young-Bous. Ces derniers, menés n
lo marque à Granges pur i'-l se sont imposés par 9-2 ! Il y a désormais deux
groupes dans cette ligue A : celui comprenant les Meuqueux , qui lutte pour les
places d'honneur et , dès Zurich (Be), celui qui lutte pour éoiter la relégation.
Voilà qui un donner de l'intérêt à ce championnat , car en ce qui concerne le
li tre , les jeux sont faits, semble-t-il.

Chiasso montera, mais
qui l'accompagnera ?

Par leur victoire de dimanche , à Thoune , deuant le club local, les Tessinois
ont pris une sérieuse option a la promotion. Chiasso compte aujourd'hui quatre
points d' auance sur Sion et Porrentru i/ (théorique, un match en moins), ces
deux équipes comptant elles-mêmes deux points d' auance sur Winterthour et
( /. G. S. / La lut te  un donc être extrêmement Diue pour la deuxième place ,
souhai tons à Ponentru i / , ou à défaut à U. G. S. de maintenir le contact et qui
sait , de pallier à une défaillance d' un des leaders. Dans le bas de l'échelle , soit
depuis le 7e rang (Aarau), doux seuls clubs ont réussi à inscrire des points n
leur actif : Veuei/ et Yuerdon ! La situation est donc tout aussi confuse qu 'en
Ligite A en ce qui concerne In relégation. Malheureusement il u a trois clubs
romands (Veuei / , Mnrtign i/ et Yuerdon) parmi les menacés I

PIC.

V

Bienne fait une bonne affaire en Ligue A . Le premier tiers fut partagé et resta
nul et vierge. Au second tiers les locaux
partirent en force et Reinhard ouvrit le
score sur passe de Turler à la Ire min.
Puis Sgualda augmenta la marque après
un effort personnel à la Ile minute. Les
Neuchâtelois du Bas, bien emmenés par
Chevalley, joueur de première équipe, es-
sayèrent de réduire l'écart mais la défen-
se locale était à son affaire et Guyot,
dans les goals , ne se laissa pas surpren-
dre. Au cours des dernières 15 minutes
Turler réussit un but à la 2e minute
alors que Vuagneux , sur passe de Sgual-
do, porta le score définitif à 4 à 0. Les
Neuchâtelois auraient néamnoins mérité
de sauver l'honneur.

Chaux-de-Fonds - Young
Sprinters 4-0 (0-0, 2-0, 2-0)

Le second match vit d'abord les Fleu-
risans ouvrir le score par Jeannin sur
passe de Poussaz mais les Fribourgeois
égalisèrent peu après par Grossrieder.
Au cours du 2e tiers Neuhaus augmenta
la marque pour Gottéron. C'est au cours
de la dernière période que les «noir et
blanc» montrèrent ce dont ils étaient ca-
pables et scorèrent six fois par Schaller
(4) , Etienne et Grossrieder , tandis que
Marquis, pour Fleurier , marquait une
fois. Score final 8 à 2 pour Fribourg.

Gottéron - Fleurier 8-2

Les joueurs du chef-lieu s'imposèrent
au premier tiers en marquant six buts
par Chevalley, Kelier (2) , Favre, Paroz,
Serment, alors que les Fleurisans, trop
personnels, n'arrivèrent pas à sauver
l'honneur. Au cours du 2e tiers Poussaz
et Jacot marquèrent pour Fleurier, alors
que Chevalley (2) et Kelier augmentaient
l'avance des Neuchâtelois. Chacun
croyait à une victoire aisée des poulains
de Martini mais les Valonniers se réveil-
lèrent soudain , et grâce à de belles com.
binaisons, marquèrent six buts par Hotz
(2), Jacot (2) et Jeannin (2) alors que
Young Sprinters scorait par Chevalley et
Kelier.

Le cap itaine des Chaux-de-Fonniers
avec le challenge. (Photo Heko.)

Finale pour la troisième place

Young Sprinters - Fleurier
11-8 (6-0, 3-2-, 2-6)

En Valais

SION, 12. - ATS. - Dans la mati -
née de dimanche , le fils d'un pêcheur
valaisan a découvert , à l'endroit où
un canal se jette dans le Rhône près
de Sion , le corps de la petite Elisa-
beth Metral , 2 ans et demi , fille de
Roger , charpentier à Grône. L'enfan t
avait disparu l'été dernier alors qu 'elle
jouait avec d' autres fillettes de la
localité , à proximité du canal.

On retrouve le cadavre
d'une petite disparue
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NOUS ENGAGEONS

mécanicien-outilleur
aimant le travail de précision, pour notre atelier de calibristes.

faiseur d'étampes
expérimenté, connaissant en particulier les étampes de fournitures
ocier.

mécanicien-régleur
de machines
connaissant les fournitures d'horlogerie, capable de travailler seul et
d'assumer des responsabilités. Candidat particulièrement qualifié pour-
rait se voir confier la conduite d'un atelier de formation.

mécanicien-ajusteur
ayant une certaine pratique dans le domaine de la construction de
la réparation et l'entretien de machines d'horlogerie.

serrurier (évent. aide-serrurier)
pour notre atelier de mécanique.

contrôleur
ayant quelques connaissances d'horlogerie, bonne formation scolaire
et désireux d'exercer une activité indépendante dans le cadre de
notre service de contrôle statistique de la qualité. Mise au courant
complète à l'usine.

aide-mécanicien
aimant un travail varié et apte à se familiariser rapidement avec lo-

--• '¦ ' • —.* à y ^fonctionnement et l'entretien de divers types de machines. r -, ..*#•',•. '- ' ' ~ .'¦

adoucisseur
de fournitures acier (sur machines). Jeune homme sans formation préa-

, lable, mais manuellement habile, pourrait être mis au courant.

Adresser offres avec curriculum vitae ou se présenter à OMEGA,
Service du Personnel, Bienne.
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LA CHAUX-DE-FONDS : 24, Rue du Locle Tél. (039) 2 83 83
LA CHAUX-DE-FONDS y  Place du Marché Tél. (039) 3 23 92
LE LOCLE : 4, Rue du Pont Tél. (039) 5 36 50
PESEUX : 8, Grand-Rue Tél. (039) 8 46 55

Les CHEMINS DE FER DU JURA engageraient pour leurs
ateliers de Tramelan :

lin mécanicien ou mécanicien-électricien
un monteur de ligne

Salaire selon l'âge et l'expérience : Fr. 682.— à Fr. 904.—,
plus l'indemnité de résidence et éventuellement les alloca-
tions pour enfants. Caisses de retraite et de maladie ; après
le temps d'essai, facilités de transport.

Semaine de 5 jours.
Age maximum : 39 ans.
OFFRES :

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres de service,
accompagnées d'un bref curriculum vitae, à la Direction des
Chemins de fer du Jura à Tavannes ou de prendre rendez-
vous par téléphone aux ateliers CJ à Tramelan. — Téléphone
(033) 9 36 97.
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Entreprise de la place cherche pour
son département de fabrication

aide
de

bureau
pour expéditions et travaux
divers.

Semaine de cinq jours.

Adresser offres sous chiffre G B 5030
au bureau de L'Impartial.

>- „ n ,  J

La Fabrique d'Ebauches FELSA S. A., à Grenchen-SO
cherche pour entrée immédiate ou pour date à convenir

une secrétai re
de langue française, habile sténodactylographe, ayant si
possible quelques années d'expérience.

Prière d'adresser offres détaillées avec copies de certificats
et photographie à la direction de FELSA S. A.

Pour le printemps, je cherche une

apprentie
fleuriste

S'adresser au MAGASIN FLORES ,
H. Hediger, Rue de la Serre 79.
Téléphone (039) 2 12 31.

r >̂
LA BANQUE DES REGLEMENTS INTERNATIONAUX à Bâle

cherche

habile sténodactylographe
de langue française. Age : 20 à 25 ans. Bonne connaissance
de l'allemand et-ou de l'anglais. Bonne formation générale.

Adresser offres avec curriculum vitae, photographie, copies
de certificats et références au Service du personnel de la
Banque des Règlements Internationaux, Centralbahnstrasse 7
à Bâle.

S J

Importante entreprise industrielle de la place
engagerait

GALVANOTECHNICIEN ou
CHIMISTE

adjoint au chef du service technique

EMPLOYE TECHNIQUE
s'intéressant aux problèmes de fabrication, pour
assumer la responsabilité du contrôle de la
qualité.

MECANICIEN FAISEUR
D'ETAMPES de BOITES

Prière d'adresser offres détaillées (discrétion
assurée) sous chiffre P 10 401 N à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds.



GRAND FEUILLETON DE «L'IMPARTIAL» IE

Il avait obtenu que Jean avalât, matin et
soir, chez Camus, un verre à bordeaux d'huile
de foie de morue, et il s'en était vanté longue-
ment dans sa lettre à Hélène.

Il dévérouilla la porte, puis répéta :
— Va... Mais auparavant , passe donc chez

Bernard ) lui dire de signaler à dix heures, à
a Compagnie, que Brotier pendant son quart ,
i mis la planche dans 1'héiice ; qu 'il ne paraît
>as, pour l'instant, y avoir d'avarie grave,
nais que je fais toutes réserves sur les suites

, ombles... Vas-y, tout de suite.

—iuu
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ROMAN
Villemeur chercha en esprit dans cette lettre

qu 'il avait tant relue , qu 'il savait par coeur,
et 11 s'arrêta subitement devant son fils :

— Ce n 'est tout de même pas à propos de
la petite Sergent , de son mariage ?... Ta mère
et moi, on t'a souvent blagué avec ça, bien
sur ! Mais ça n'a jamais été sérieux !

A Heimaey, l'annonce du mariage d'Odette
Sergent , une petite blonde, preste et moqueuse ,
qui , tous les étés, le traînait après elle au ten-
nis, au pool, avait heurté Jean assez désagréa-
blement, pour que, forcé de mentir, il vînt
de choisir d'instinct ce mensonge-là... Mais en
levant les yeux , il vit que son père le croyait
mal, et cela le rendit enragé de s'être arraché
inutilement l'imposture de la gorge. Il cria :

— Naturellement ! Il n'y a de vrais embê-
tements que les tiens ! Moi, je n 'y ai pas droit !
C'est touj ours pareil , toujours !...

Sa lèvre se mit à trembler et les larmes qui
lui avaient enroué la voix brouillèrent ses
yeux : il les effaçait du bout des doigts, furieu-
sement. Alors, parce que rien ne convainc un
homme si vite qu 'une larme, son père lui prit
le bras :

— Allons, allons ! Mais tu deviens fou !...
Quand je t'ai taquiné avec ça , à Heimaey, tu
l'avais très bien pris ! Et voilà que tu te montes
la tète avec le mariage de cette petite, qui
n'a jamais pensé à toi et à qui tu n 'r= toi
même jamais pensé sérieusement ' , j  a>

beau dire, non, je ne peux pas prendre ça au
sérieux !... C'est la meilleure preuve que tu n'as
jamais eu de misère ! Quand on n'en a pas,
on s'en forge... A ton âge, moi, j'étais avant
de doris, à Terre-Neuve, à peiner comme un
misérable ! Le matin, quand le capitaine vous
réveillait à coup de piquois, le soir quand
vous tombiez d'épuisement sur le poisson, vous
n'aviez ni le temps ni le goût d'échafauder des
romans !...

Sans le lâcher de la main gauche, il lui frap-
pa à petits coups cordiaux sur l'épaule droite :

— Je vais te dire quelque chose qui va te
faire sauter : à la réflexion , ça ne me déplaît
point que tu te paies ici le luxe d'un peu de
cafard pour une amourette ! Pour moi, c'est
la preuve que j 'ai tout de même réussi à te
faire partir dans la vie de bien plus haut que
mol ! Toi, tu appareilles en « monsieur », moi
qui débarque en fin de traversée, j e ne suis
même pas tout à fait un bourgeois !

U le secoua affectueusement , mais avec tant
de force pourtant , que la tête du garçon os-
cillait :

— Ne t'amuse pas trop tôt à te forger des
chagrins, va. Les vrais viennent bien assez
vite ! Et puis, ne t'en fais pas pour le retour :
en mer, on se fait des montagnes de ceci ou
de ça. Sitôt à terre, on en rit et on n'y pense
plus ! Tu n'en amèneras pas la mode !... En
attendant , file prendre ton huile. Tu n'as pas
si grosse mine, et quand tes peines de coeur
viendraient de là !... Va , mon gars...

Quand Bernard eut crayonné le brouillon de
la dépêhe sur le cahier, il le tendit à Jean :

— Voulez-vous demander au capitaine de
l'approuver ?

Lorsqu'il la rapporta au chef radio acceptée
d'un mot au crayon, Bernard, le visage clos,
fit remarquer:

— Avec ça, il pourra toujours chercher un
engagement l'an prochain !...

Et par-dessus les traits et les points qu'il
secouait, il apprécia :

— C'est cher payé, puisqu'on marche comme
auparavant ou si peu s'en faut !

Puis il regarda Jean avec une sorte de défi :
— Un malin l'aurait bouclée, conclut-il.
Jean fit signe que rien de tout cela ne le

concernait et il descendit à la distillerie. Ca-
mus l'y accueillait deux fois par jour avec
une amabilité durable, fier qu'il était d'avoir
conquis ce client de marque. A son sens, Jean
s'était transformé depuis ses visites, il avait
forci , rougi , grandi même. Sa saison en Islande
lui vaudrait des kilos, et de bonne graisse !

Il disait , en tirant l'huile ambrée dans le
verre gras :

— Quand elle est fraîche comme ça, qu'on
la presse au sortir de la bête, c'est comme une
bénédiction qui vous descend dans le corps !

H gardait son rire engageant et dénudé de
passe-boules, jusqu'à ce que Jean ait reposé
son verre puis croqué hâtivement le morceau
de sucre qu'il apportait , pour effacer l'affreux
goût. Parfois , le client offrait au distillateur
de goûter de ses crus, mais Camus se récusait :

— C'est plus de mon âge. J'en ai pris dans
mon temps par la bouche. A présent j 'en
prends par le nez, par la peau , par les yeux !
Tous les moyens me sont bons !

Au vrai, on l'eût tué plutôt que de lui en
faire avaler une goutte, et l'on se souvenait
encore, sur le « Vulcain », de son épouvantable
colère le jour où un mauvais plaisant lui en
avait versé furtivement dans sa salade de
pommes de terre...

— Je ne boirai pas tout ça. Jetez-en !

Camus en répandit sur les dalles de fer, et
cela ne se vit pas tant elles étaient déjà grasses.
Mais le gogotier hocha la tête :

— De la bonne marchandise- de même !...
Jean prit le verre du bout des doigts, l'avala

d'un coup, mais un frisson de dégoût le se-
coua :

— Quelle cochonnerie ! dit-il.
Il remercia pourtant et sortit.
Dehors, sur le pont, on venait de arguer le

cul d'une palanquée, et le poisson glissait en
écroulement gras.

Jean arrivait au bord du parc, quand son
père cria de la passerelle :

— A la trie, à la pique !
Pour l'avoir crié si souvent, Villemeur le

criait mécaniquement, en le chantant presque,
comme le font les raccommodeurs, les rem-
pailleurs ambulants. Ce n'était plus un ordre
car la pensée du chef en était visiblement ab-
sente, mais un simple signal. Des cris mono-
tones qui retentissaient ainsi dix fois le jour
sur le « Vulcain » semblaient à Jean la voix
même du bateau têtu, routinier, résigné, capa-
ble, comme une bête de trait, de recommencer
indéfiniment la même tâche... Des minutes pas-
sèrent, puis une tout autre voix tonna :

— Allons ! On dort ! Que ça saute !
Jean eut un haut-le-corps. Jamais il n'avait

reçu ainsi de loin, comme les hommes du pont,
le choc de ces grands coups de gueule. Quand
il était aux côtés de son père, sur la passe-
relle, l'ordre ou la réprimande ne l'attei-
gnaient pas : il en était trop près ! Mais là, au
bout du pont, il en était frappé comme les
autres, ces autres qui, courbés plus bas sur
le tas palpitant des poissons, y fouillaient
maintenant avec des gestes brusques de chif-
fonniers qui se hâtent par peur de l'aube.

Les reins calés aux planches épaisses du
parc, Jean s'étonnait de ce qu 'il venait de
comprendre : cette voix, d'un seul éclat, avait
troué la torpeur morne qui , un instant aupa-
ravant, écrasait le bateau. Debout à la cime
du navire son père compensait à lui seul la

jean
villemeur

llfti i _ j BBffS

Sx soup er-p otage TZh-oVi
I l  im k̂lB ^^̂ ^̂ ÉilPïS ^=s~— ¦ ////// *̂ fyt& =̂=̂ ^=̂ H§  ̂ ¦:=::==-—. * ////// ^^_^

~̂ =̂̂ ^====§5§§ •;==-— I¦':•• " «fcl ^  ̂ ^^^^=l§l̂ gB? •::/« JËÉn_Ét̂ ** ^^^^̂ 1§Î 5? '•::!" J_É__t_̂  ̂ ^ ^̂^Étfess
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m i ŝiQr M __ ^ ®̂  ̂_Mf///// ////// n yhlîhn o ^̂ •̂ Éw//// ////// ®m£th& ^^^^ÉÊ

2 

Le Potage bâlois Knorr peut T̂ ^̂-e '®9 8r P°*a9e printanier 6°̂  Qu' pourrait résister à la
se préparer avec ou sans ^^FKnorr trouve de plus en plus ~«L saveur du potage Pois jaunes
oignons rôtis. Servez-le avec _^fe^ d'amateurs. Le bon gâteau ĴP 

au lard Knorr servi tout
du gruyère, du pain paysan et " aux pommes et du café au lait fumant avec une assiette de
des fruits ; vous aurez un l'accompagnent à merveillel doucette fraîche?
repas complet et nourrissant. x_r̂  ,- Quelques saucisses ou un
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Au Stand W DERNIER MATCH AU LOTO
<̂$r Abonnements à Fr. 10.- à l'entrée

Fabrique d'horlogerie offre pla-

ce stable à

jeune acheveur
ou

régleuse
connaissant la mise en marche

pour mise au courant de la

retouche.

Ecrire sous chiffre J N 5112 au

bureau de L'Impartial.
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Coiffure Raymonde
PARC 31 bis Tél. (039) 2 14 28

MODELING
DERNIERE NOUVEAUTE

-M- Permanentes

*• Pinperm
¦#- Teinture invisible

Une PREMIERE COIFFEUSE est
à disposition

i v _-i

/

Nos articles j
à prix réclame I

CIREUSE ASPIRANTE exécution de luxe très robuste et à usages multiples. %
Puissance 450 watts ; livrée avec 6 mètres de câble, 2 jeux de brosses, 1 jeu de %

' feutres. Elle nettoie, aspire, bloque, cire. €
i Sur demande, disques émeri pour ponçage. /

ne coûte que Fr. 395.- I
CPossibilités de paiement par acomptes, à partir de Fr. 17.80 par mois.

2 ANS DE GARANTIE. 3 jours gratuitement à l' essai. j

ESSOREUSE nouveau modèle, sans perforation, ménage votre linge. Moteur /
automatique à frein, et dispositif de sécurité sur le couvercle. Contenance 3 kg.
de linge sec. '

Seulement Fr. 249.- ¦
Possibilités de paiement par acomptes , à partir de Fr. 14.- par mois.
1 AN DE GARANTIE. 3 jours gratuitement à l'essai. %¦ ¦ ¦ ¦ C
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lassitude de tous, cette résignation lourde qui
était l'atmosphère même du travail ; il devait
sans faire équilibre aux épuisements, aux
défaillances, aux découragements, aux regrets,
à tout ce qui ralentissait les mains, garder la
volonté armée pour retendre les muscles mous,
les regards somnolents ou distraits... Les in-
vectives qui l'avaient si souvent choqué, il en
sentait ici le mérite, la nécessité... Un piquois
était tombé contre la lisse, il le ramassa et se
mit à piquer le poisson, mais au roulis sa
pointe glissa sur les boucles d'une raie et il
tomba sur les genoux : des hommes rirent. Il
se releva violemment et donna un si furieux
coup qu 'il oloua la bête aux planches du pont.
Il dut après, à grand effort , arracher son pi-
quois : les hommes rirent plus haut, lui aussi ,
mais il acheva sa besogne jusqu 'à la dernière
morue.

Il avait chaud , mais en dedans surtout , une
de ces brusques flambées de gratitude enthou-
siaste et attendrie qui veulent déborder en
bonté universelle, et que connaît la seule jeu-
nesse. C'était seulement à présent qu'il écou-
tait ce que son père avait dit un moment au-
paravant : « J'ai tout cle même réussi à te
faire partir de plus haut que moi »... U n 'avait
rien répondu !... Parce que toute cette bonté
se dépensait pour une feinte , pour le consoler
d'une peine inventée, il l'avait acceptée avec
une pointe d'agacement, avec aussi un peu de
dédaigneuse commisération pour celui qu 'il
avait été si facile de duper ! Il en rougit de
honte... Des images impérieuses passèrent en
éclair : monter, l'entraîner dans la chambre
sous un prétexte ; là , ne pas dire un mot mais
se jeter dans ses bras comme jadis , quand il
cessait brusquement de bouder.

Il s'élança dans l'échelle de fer , déboucha
sur la passerelle extérieure où le capitaine
affalé tout à l'heure sur la rambarde, s'était
redressé...

— Tu arrives ! Prends les jumelles...
Il les lui tendait :
Au premier regard , Jean fut d'abord surpris

de ne pas connaître ces montagnes qu'il ve-

nait de voir. Elles devaient être encore fort
éloignées puisque les jumelles en changeaient
ainsi l'aspect , en modifiaient à ce point le
relief . Il fit le peti t geste habituel de contrôle :
il abaissa les jumelles, regarda par-dessus, les
reprit. Puis son attention fut fixée par une
extraordinaire chose : sur les flancs des gla-
ciers, sur les roches noires, bougeait comme
une pellicule brillante , et il s'aperçut que
c'était un vaste ruissellement d'eau ! En scru-
tant les plis des montagnes, il y distingua des
torsades jaunes qui s'allongeaient, grossissaient
de seconde en seconde , devenaient des torrents
boueux , des cascades fumantes.

— Mais qu'est-ce qui se passe ?'
Son père se mit à rire :
— La chaudière du chauffage central qui

vient d'éclater !... Un volcan chauffe sous le
glacier. Personne ne l'a jamais vu , mais quand
il se réveille le glacier fond et c'est une inon-
dation d'eau bouillante ! U y avait des habi-
tants par là , il n 'y en a plus !...

Jean , qui regardait toujours , s'écria :
— Je vois des jets de vapeur.
— Oui... Hors cul !
Le commandement grossier qui inaugurait

le trait heurta Jean comme aux pires jours. Il
laissa retomber ses jumelles. En regardant la
côte, il venait justement de découvrir un pré-
texte pour emmener son père une minute dans
la chambre de veille, l'y étreindre : il allait
demander que le capitaine lui montrât sur la
carte le point exact du volcan. Et voilà que
le travail s'abattait à nouveau entre eux. Jus-
qu 'à quand ?

D'autres semaines passèrent et juillet ra-
mena les paquebots des croisières nordiques.

Le premier croisa le « Vulcain » par une nuit
très calme à une heure du matin. Une bordée
travaillait le poisson sur le pont quand les
grands panneaux carrés de lumière glissèrent
à tribord , à moins d'un demi-mille. Les pê-
cheurs entendirent un jazz battre avec les ma-
chines. Des hommes, des femmes, dont ils

distinguaient les silhouettes minces contre les
glaces lumineuses, étaient accourus sur le pont-
promenade pour les regarder travailler : leurs
cigarettes piquaient la nuit.

Sur le pont du chalutier , un homme, brus-
quement, arracha une poignée de tripaille à
sa morue et la leur lança :

— Tas de sacrés...
— Ta gueule !
Tous l'avaient fait taire parce qu 'ils vou-

laient entendre la musique...
Le lendemain matin, au café. Bernard an-

nonça :
— C'est un anglais.
Toute la nuit , il l'avait suivi à la trace jus-

qu 'à son entrée à Reykjavik.
Hue, ie chef mécanicien, qui ne l'avait point

vu , parce qu 'il était de quart au fond de la
fosse des monteurs, déclara :

— C'est bon signe, quand ils arrivent , signe
que ça se tire !...

Fred, le chef ramendeur. flânait sur le
pont. U répondit à Jean qui lui criait : « Quel
temps ! »

— Temps de touristes... Ils l'emmènent
comme ça partout où ils vont...

Des moires jouaient sur la mer nacrée, si
lumineuse et transparente que l'on regrettait
le sillage qui la brouil.ait. Les neiges rosis-
saient au levant sur les chaînes ; les champs
de glace du Vatna Jokull étincelaient au point
que Jean ébloui , ramena son regard sur le
pont. Là des hommes travaillaient souillés de
sang et de vidures , ensachés dans des cirés
rapiécés, bardés de tabliers taillés dans de
vieux sacs. Jamais l'équipage n'avait paru si
sale que sous cette lumière claire, sur le gla-
cis fragile et précieux des eaux... Le treuil
reprit son fracas r 'dans la magnificence de la
mer et du ciel, le vaste repos étalé jusqu 'à
l'horizon, son croassement semblait plus inju-
rieux que j amais !

A neuf heures, lorsque Jean entra chez
Bernard, le chef radio, casque aux oreilles,
surveillait distraitement l'éther. U avait ou-

vert , devant lui , une boite de bois , en avait
tiré des lettres et des photos qu 'il avait épar-
pillées sur sa table.

Lorsque Jean parut , il n 'eut point , comme
l'autre s'y attendait, le réflexe d'un homme
dérangé , qui rafle ses papiers et les enferme
pour bien signifier qu 'on l'interrompt ; il prit
une carte postale et la tendit à l'arrivant. Une
belle fill e, la tête rejetée en arrière, y riait,
provocante...

— Gentille , hein ?
Prudemment, Jean s'informa :
— Très ! C'est... ?
— Mon amie.
— Compliments !
— Tenez, la voilà encore. C'est mol qui l'ai

prise.
C'était une épreuve de kodak , sincère cette

fois ; la même fille y portait un chapeau cloche
qui lui mangeait les yeux. Sans retouches, les
traits y avaient grossi ; la bouche retombait,
maussade, vulgaire.

Jean la garda le temps convenable :
— Ah ! oui... dit-il.
Bernard écartait les lettres pour retrouver

dessous d'autres photos , et il les livrait au fur
et à mesure :

— Ça , c'est sur la digue de Dinard... Là ,
sur ma moto... Sur celle-là. elle a bougé.,.

Jean les regardait sans les voir. U s'éton-
nait seulement de cette confiance soudaine de
Bernard : effet de la lumière tendre , sans
doute , du passage du paquebot... Si le chef
radio se confiait ainsi , ce n 'était point par
amitié et ces confidences ne les rapproche-
raient point. Elles signifiaient seulement que
Bernard était arrivé au point d'expansion, à
l'une de ces heures où, sur mer , on offre tous
ses secrets au premier venu... U songea sou-
dain que même cela lui était interdit , que lui ,
devait se taire , quitte à en étouffer , et révolté ,
il partit subitement sans prendre ni le temps ni
la peine d'un prétexte. Ce fut longtemps après
que Bernard , stupéfait, haussa les épaules.

(A suivre) .
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Nous cherchons un

graisseur-
service-man
S'adresser au Garage «Etablisse-
ment du Grand-Pont», Av. Léopold-
Kobert 165.

MAGNIFIQUE OCCASION .

PANHARD
PL 17 - 1961

5 000 kilomètres, à vendre, pour cas
imprévu. Fr. 5 500.—. Sous garantie
d'usine).
Grand Garage des Montagnes S.A.

La Chaux-de-Fonds
Téléphone (039) 2 26 83-84

Importante
entreprise industrielle du Jura neuchâtelois
engagerait

DESSINATEUR TECHNIQUE
capable de mettre au point, d'après les données
des techniciens, des constructions de machines
et d'appareils destinés à la mécanisation des
méthodes de fabrication.

Poste intéressant pour personne qualifiée dans entreprise
moderne en plein développement.

Prière d'adresser offres avec curriculum vitae
et prétentions de salaire, sous chiffre P 10402 N
à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

CARAVANE
à vendre, tout confort 4-5
places. Habitable été et
hiver, état de neuf , mo-
dèle 1961, cause imprévue.
Paiement comptant.
Tél. (039) 2.69.46.

Employée
de bureau

apte à prendre des responsabilités,
est demandée pour le 1er juillet ou
date à convenir.

Fabrique de boîtes or
JEAN HUMBERT & CIE .
Doubs 87
La Chaux-de-Fonds.

Petite fahriaue
superficie environ 100 m2 avec maison
d'habitation et garages, construction
récente, à vendre, rive nord du Lac de
Bienne. Conviendrait pour horlogerie
ou branches annexes. Possibilité d'a-
grandissement. — Offres sous chiffre
N 40 722 V à Publicitas S. A., Bienne.
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Pour tous vos meubles
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— Acomptes à votre

convenance
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IMMEUBLE
A VENDRE

comprenant 3 appartements et
2 commerces ; situation enso-
leillée et bien dégagée dans
quartier centré.

Faire offres sous chiffre
G V 5042 au bureait de L'Im-
partial.

Archives - Papier - Chiffons

Tél. 34345 Grand-Pont
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ANTHONY MORTON

Traduit de l'anglais par CLAIRE SEGUIN

— Pourquoi Bill veut-il vous voir , alors ? pour-
suivit Daniel Chittering, reporter au Daily Standard.

— Je vous le dirai quand je le saurai , mon cher.
— Vous pouvez tout de même nous dire s'il s'agit

d' une consultation officielle? demanda un autre
ournaliste.

— Tout ce qu 'il y a d'officiel.
— Alors nous pouvons parler de vous, mister

Mannering ?
— Comme si vous vous gêniez, d'habitude!

rétorqua John , bon enfant.
Prenant Chittering par le bras, il fit quelques pas

:n direction de l'escalier et murmura:
— Restez là, Chitty. Dès que j 'ai du nouveau , je

reviens vous le dire.
Profitant de ces bonnes dispositions, le reporter

demanda vivement :
— De vous à moi. John , quand avez-vous vu Dale

pour la dernière fois ?
— De vous à moi, Chitty, hier après-midi.

— Et Bill le sait?
— Je n 'ai pas l'intention de le lui cacher. Mais

d'abord il va falloir qu 'il m'en raconte un peu plus
long...

— Il est d'assez mauvais poil , vous savez, annonça
Chittering. Du moins pour le commun des mortels.
Mais peut-être en sera-t-il autrement pour son excel-
lent ami Mannering...

— On va voir, dit John, philosophe.

Ce fut vite vu ! Bristow était de mauvaise humeur
pour tout le monde, y compris Mannering.

La mauvaise humeur de Bristow était d'ailleurs
toute relative. Mais la courtoisie et l' amabilité du
policier étaient légendaires au Yard comme dans la
presse, à tel point que le malheureux ne pouvait plus
se permettre une exclamation agacée ou un fronce-
ment de sourcils sans que ses subordonnés n 'en
déduisent immédiatement que « le vieux Bill était mal
luné ». Ce que les journalistes s'empressaient de
répéter avec un malin plaisir. Et Chittering le pre-
mier, qui dissimulait sous un physique d'enfant de
chœur un esprit retors et un toupet infernal.

Lorsque John atteignit le troisième étage, l'appar-
tement de Dale bourdonnait comme une ruche, mais
les gens du Yard commençaient à plier bagage. Le
living-room, où se tenait Bristow, était étrangement
silencieux. Le corps de Bernard Dale avait disparu,
mais le coffre-fort béait toujours grand ouvert, et
complètement vide.

Le superintendant était seul. Assis devant une
table qu 'il avait fait disposer près d'une fenêtre, il

téléphonait, tout en fumant sans discontinuer suivant
sa détestable habitude. Sa moustache jaunie par la
nicotine était la seule fausse note chez celui que les
journalistes appelaient parfois « le Dandy de Scot-
land Yard ». Cheveux poivre et sel, regard direct,
costume bleu marine très sobre, mais fleur à la bou-
tonnière — aujourd'hui c'était un œillet grenat —
Bristow ressemblait davantage à un officier supérieur
en retraite qu 'à un fonctionnaire. Et c'est avec une
autorité toute militaire qu 'il déclarait à son inter-
locuteur invisible:

— Débrouillez-vous comme vous pourrez, mais
allez-y immédiatement. Vous devriez déjà y être,
entre nous!

Sans oser demander « qui » devait être « où »,
John s'avança et hasarda un « Bonjour , Bill », suave.
L'ombre d'un sourire apparut sur le visage soucieux
et fatigué du policier qui raccrocha d'un geste brusque
mais déclara d'une voix affable:

—¦ Je vous remercie d'être venu aussi rapidement .
John. J'espère que je ne vous retiendrai pas trop
longtemps.

— Minute! dit Mannering. Où est Dale?
Bristow haussa les épaules :
— Où voulez-vous qu 'il soit? A la morgue, mon

pauvre ami.
— Et comment est-il mort ?
— Deux balles de Coït 45, dont une en plein cœur.
— Et Wendy ?
— La petite fille ? Elle est chez une voisine, une

Mrs. Gorlay, qui habite au second étage.
Un bref silence se fit , puis John demanda encore :
— Que puis-je faire pour vous, Bill ?

— Oh ! c'est bien simple. Me dire si vous connais-
sez ces pierres ?

Sur la table recouverte d'un tapis de feutre rose,
cinq diamants étaient soigneusement alignés, comme
les billes d'un jeu d'enfant. Il y avait aussi des dos-
siers, des lettres, des livres de comptes, quelques
clefs et une petite liasse de billets de cinq livres.

Mannering parcourut attentivement la table des
yeux, cherchant quelque chose. Quelque chose qui
ne s'y trouvait pas...

— Ce sont les diamants qui m 'intéressent, dit
Bristow. Le reste n 'a pas grande importance.

— Bien, bien... murmura John. Voyons un peu
ces diamants...

Il prit une paire de pinces minuscules dans la poche
de son veston gris anthracite, et saisit délicatement
un des diamants sur lequel il se pencha pendant
quelques secondes.

— Ne me dites pas qu 'ils sont faux ! bougonna
Bristow.

— Faux ? Certes non ! Celui-ci vaut dans les cinq
cents livres. Les autres aussi, probablement. Mais
pas davantage.

— Ce n 'est déjà pas si mal! Et d'où viennent-ils?
— Brésil , répliqua sobrement Mannering. Très

certainement retaillés récemment à Amsterdam. Je
ne serais pas étonné qu 'ils proviennent de chez Van
Oozer. Il a un tailleur qui affectionne ce genre
d'arêtes...

Mais Bristow avait surtout retenu le mot « re-
taillé ».

. - i  • .. (A suivre).

m
Le Baron

p asse
la Manche



Elle vous irait tellement bien ...! jBM«BIIf«l; . AUSTINMEC&WWsx,

Traction avant. Moteur 4 cylindres, soupapes en tête. Implantation transver- *|r : KJwjfc' * ^B ¦j|2 ï̂^ £̂f Représentation générale pour la Suisse :

gages. Plus de problème de parquage ! Centre de gravité très bas. N,f»W ' °' W ^^ V?T=<y 
Distributeur pour la Suisse Romande :

Prix à partir de Fr. 4890.- Station-wagon : à partir de Fr. 5930.- ^^BfiMSfi^^^mmwmmm, B_B_f A 8 t̂li  ̂ Cartin SA , Lausanne et Genève

LA CHAUX-DE-FONDS, G. CHATELAIN, GARAGE DE L'ÉTOILE

SOCIÉTÉ CANTONALE
NEUCHÂTELOISE
DE CRÉMATION

LA CHAUX-DE-FONDS
Assemblée générale ordi-
naire, le MARDI 20 mars
1962, à 20 h. 15 à l'Hôtel
de Paris, ler et., local du
Club alpin Suisse, La
Chaux-de-Fonds.

1. Lecture du procès-ver-
bal de l'assemblée du
28 mars 1961.

2. Rapport du comité
sur sa gestion en 1961.

3. Rapport de la com-
mission de vérification
des comptes.

4. Adoption des comptes
et de la gestion.

5. Nomination des com-
missaires- vérificateurs
des comptes.

6. Divers.
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«LA MUTUELLE», Société de secours
mutuels, La Chaux-de-Fonds,
a le pénible devoir de faire part à ses
membres et amis, du décès de

Monsieur

Ulysse HUMBERT
membre d'honneur, ancien président et
membre du comité pendant plusieurs
années.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de
la famille.

Le comité
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Monsieur et Madame René Joliat-

Dàhler et leurs enfants, Jean-Marcel
et Raymond ;

Monsieur André Joliat, à Lausanne ;
Monsieur Marcel Joliat ;
Mademoiselle Yvette Joliat et son fiancé

à Fleurier,
ainsi que les familles parentes et alliées
ont la profonde douleur de faire part du
décès de leur chère et regrettée tante,
grand-tante, cousine et amie,

Mademoiselle

Marie Joliat
que Dieu a rappelée à Lui, samedi 10
mars, dans sa 71ème année, après une
longue et pénible maladie, supportée
vaillamment, munie des sacrements de
l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 10 mars 1962
Le corps sera transporté pour la messe

de sépulture à l'église Notre-Dame de
la Paix, mardi 13 mars à 9 h. 15.

L'inhumation, sans suite, aura lieu
au cimetière de La Chaux-de-Fonds,
mardi 13 courant à 10 h. 30.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant le domicile mortuaire :

RUE DE LA PAIX 125.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

__________________________________

__a—__a__a_B_-—niii iniwii n iimiiii iiiiim

Madame Walter Froehlicher ;
Monsieur et Madame Michel Froelicher

et Jean-Pierre, à. La Chaux-de-Fonds;
Madame Arthur Froelicher , ses enfants

et petits-enfants, à Oberurnen et
Soleure ;

Mesdames Membrez et Bachmann, à
Porrentruy ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Henri Froelicher ;

Mademoiselle Marguerite Spath, à
Oberdiessbach,

ainsi que les familles Frey, Guyer , Lien-
hardt, Breucker, Van Lear, parentes et
alliées, ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur

Walter FROELICHER
leur très cher et regretté époux , papa ,
frère, beau-frère, oncle, cousin , parrain
et ami, que Dieu a rappelé à Lui, aujour-
d'hui, samedi, après une courte maladie,
dans sa 70ème année.

Cernier, le 10 mars 1962.
Rue Epervier 15.

Soyez forts et courageux ! Ne crai-
gnez rien et ne vous laissez pas
effrayer. Avec nous est l'Eternel notre
Dieu, prêt à nous assister et à com-
battre avec nous.

Il Chroniques 32, v. 7-8

Le culte d'ensevelissement aura lieu
mardi 13 mars, à 15 heures, directe-
ment à la chapelle du Bois-du-Pàquier.

Culte de famille à 14 h. 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part.
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Le soir étant venu, Jésus leur dit i
«Passons sur l'autre rive.»

Marc 4, 35.
Repose en paix, chère maman et
grand-maman.

Madame et Monsieur Charles Tschan-
nen-Widmann et leur fille au Locle ;

Madame et' Monsieur Marcel Erni-Wid-
mann, leurs enfants et petits-enfants;

Madame et Monsieur Jean Bizzini-
Widmann et leurs enfants, au Locle ;

Madame et Monsieur Henri Balmer-
Widmann,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le pénible devoir de faire part de la
perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère
maman, belle-maman, grand-maman,
arrière-grand-maman, tante, cousine,
parente et amie,

Madame veuve

Georges WIDMANN
née Célina Guyot

que Dieu a reprise à leur tendre affec-
tion après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 12 mars 1962.
L'incinération, sans suite, aura lieu le

mercredi 14 mars à 14 heures.
Culte au domicile pour la famille à

13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée de-

g rant le domicile mortuaire :
RUE DU- SUCCES 27

l| M S i flWt - 'e.-t; - : - '.' .
Le présent avis tient lieu de lettre de

'aire-part.

Le comité de la SOCIETE DE CHANT
«LA PENSEE» a le pénible devoir d'in-
former ses membres du décès de

Monsieur J.-B. COUZI
CURE

MEMBRE D'HONNEUR

Nous garderons de ce membre et ami
un souvenu- empreint de respect et
de vénération.

Le comité du Groupement des Sociétés
Françaises,
a le pénible devoir d'informer les Mem-
bres de la Colonie et Amis, du décès de

Monsieur le Curé

Jean-Baptiste COUZI
Chevalier des Palmes Académiques

Membre de nos sociétés

Nous conserverons un souvenir ému de
cet Ami sincère et de ce bon compatriote. I
Les obsèques auront lieu le mardi 13
mars à 9 heures, en l'église Saint-Pierre,
Rue de la Chapelle 7.
Inhumation au cimetière des Eplatures.
Rendez-vous : Chapelle 7.
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La Direction et le Personnel de
BENRUS WATCH CO.,

Monsieur

Alfred SANDOZ
ont le regret de faire part du décès de
collaborateur retraité de la maison, dont
ils garderont le meilleur souvenir.
La Chaux-de-Fonds, le 12 mars 1962.

BULOVA WATCH COMPANY BIENNE I
engage pour son atelier de S O N V I L I E R

Aide de bureau
Candidate connaissant la dactylographie aurait la
préférence.

Prière de se présenter à Bulova Watch Co., Son-
vilier, ou d'écrire à Bulova Watch Co., Bienne,
Faubourg du Jura 44.

t
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Le F. C. La Chaux-de-Fonds
a le pénible devoir de faire part du dé-
cès de

Monsieur

Olysse HUMBERT
Membre d'Honneur

Rendez-vous des membres au cùne-
tière , mardi 13 courant, à 13 h. 30.

LE COMITE.

IN MEMORIAM

Georges CHAPATTE
1961 12 mars 1962

Toujours en pensée avec toi

TA FAMILLE
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A VENDRE jolie pous-
sette-pousse-pousse, en
parfait état. Prix avanta-
geux S'adr. à Mme Hun-
keler. Collège 22. 
A VENDRE radio mo-
derne OUC, super, 4 lon-
gueurs d'ondes. Occasion
unique. Prix d'achat
Fr. 420.— ; cédée pour
Fr. 150.—. S'adresser au
bureau de L'Impartial.

5111
A VENDRE par suite de
décès ménage complet.
Tél. 2.52.72 de 19 à 20 h .

ON DEMANDE à ache-
ter un potager à gaz
blanc, crème, marque
BONO. Offres sous chif-
fre L. M. 5127 au bu-
reau de L'Impartial.

ri 
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Finis les emplâtres gênants et les rasoirs dangereux.
Le nouveau liquide, NOXACORN, stoppe la douleur
en 60 secondes. Dessèche les durillons et les cors
jusqu 'à (y compris) la racine. Contient de l'huile de
ricin pure, de l'iode et de la benzocaïne qui supprime
Instantanément la douleur. Un flacon de NOXACORN
à Fr. 2.30 vous soulage d'un vrai supplice. Résultats
garantis, sinon Vous serez, remboursé.

Imp. PROFAR S.A. - GENÈVE**¦ mJ
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BULOVA WATCH COMPANY
BIENNE

engage pour son atelier à S O N V I L I E R

ACHEVEUR
qualifié.

Ecrire ou se présenter à Bulova Watch Co., Sonvilier
;v mr- -¦ te _ I I t 1
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CRÉMATOIRE Si.
U CHAUX-DE-FONDS
Assemblée générale ordi-
naire, le MARDI 20 mars
1962, à 20 h. 45, à l'Hôtel
de Paris, premier étage,
local du Club Alpin Suis-
se, La Chaux- de-Fonds.

¦ i. Lecture du procès-ver-
bal de l'assemblée; dû

/ 28 mars 1961.'

2. Rapport du Conseil
d'Administration sur
sa gestion en 1961.

3. Rapport des Contrô-
leurs-Vérificateurs des
comptes.

4. Adoption des comptes
et de la gestion.

5. Nomination des Con-
trôleurs-Vérificateurs
des comptes.

6. Divers.

i
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Garage
est demandé, tout de sui-
te ou pour date à con-
venir ; proche du Tem- ;
pie de l'Abeille. — Offres
détaillées par téléphone
(039) 2.54.21.

LOCAL
pour mécanique légère,
est cherché à louer. Mi-
nimum 30 m2. Quartier
Bel-Air.
Téléphone (039) 2 82 35

AVIS
Famille étrangère achè-
terait d'occasion , cuisi-
nière à gaz crème ou
blanche, piano brun, 2
lits complets d'une place ,
grande bibliothèque, ou
meuble combiné, armoi-
re 2 ou 3 portes pour
habits. — Adresser les of-
fres avec indication de
prix , sous chiffre A. S.
5119 au bureau de L'Im-
partial.

ON CHERCHE femme de
ménage active et cons-
ciencieuse pour heures
régulières le matin. Peut
éventuellement rester
pour le repas de midi.
Quartier Crètets. Faire
offres sous chiffre O. P.
5161 au bureau de L'Im-
partial .

FEMME DE MENAGE
est demandée pour une
ou deux matinées par se-
maine dans intérieur
soigné. S'adr. Emancipa-
tion 48 (à proximité
Ecole cle Commerce) au
2me étage gauche, ou
par tél. (0391 _.21.68.

ON CHERCHE une extra
1 à 2 jours par semaine.
S'adresser au bureau de
L'Impartial 5222

ON CHERCHE un loge-
ment de 3 ou 4 pièces. —
Ecrire sous chiffre L L
1884 au bureau de L'Im-
partial.

APPARTEMENT de deux
shambres et cuisine, si
possible avec salle de
bains est demandé. Ecrire
sous chiffre P. O. 5012 au
oureau de L'Impartial.

A LOUER pour- le ler
ivril prochain, apparte-
ment de 4-5 pièces, ultra-
moderne, tout confort
(cheminée, etc.), bien
situé. - Tél. (039) 3 19 66

CHAMBRE avec cuisine
meublée est demandée
par demoiselle. S'adr. à
Mlle Dai Vecchio Milena,
rue des Fleurs 24.

MONSIEUR sérieux cher-
che chambre meublée ;
éventuellement avec pen-
sion. Quartier du Grand-
Pont , pour le 1er avril.
Téléphone (039) 3 36 30

CHAMBRE meublée est
demandée par demoisel-
le, éventuellement avec
bains, et cuisine. Tél.
(039) 3.45.69.

CHAMBRE cherchée par
jeune employé pour le
ler mai. — Faire offres
à la Banque Cantonale
Neuchâteloise , La Chx-
de-Fonds, tél . (039)
3 36 81.

A VENDRE magnifique
chambre à coucher , neu-
ve. — S'adresser dès 19
heures Av. Ch. Naine 4,
au rez-de-chaussée à
gauche. 
A VENDRE 1 chambre à
coucher Louis XV en bon
état , 2 lits, matelas crin
blanc , armoire à glace,
lavabo , 2 tables de nuit.
S'adresser au bureau de
-L'Impartial. 4957- j
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1884
Le Comité a le pénible §

devoir de faire part aux |
Contemporains de 1884 H
du décès de

Monsieur

Ulysse Humbert f
membre dévoué de l'Ami- m
cale et les prie de lui I
garder un très bon sou- i
venir.

Rendez-vous par de- I
voir au Crématoire mar-
di 13 courant , à 14 h.



Profondément émue par les marques
d'affection et de sympathie qui lui ont
été témoignées pendant ces jours de
deuil , la famille de

Madame Henri PERRET-BADET

exprime à toutes les personnes qui l'ont
entourée, sa reconnaissance et ses sin-
cères remerciements.

Le soir étant venu, Jésus dit : «Passons sur
l'autre rive». Luc 8, v. 22.
Repose en paix, cher époux et bon papa.
Ton souvenir restera gravé dans nos cœurs

Madame Ulysse Humbert-Droz :
Madame et Monsieur Lucien Tripet-Humbert ;
Madame et Monsieur Max Bringolf-Humbert et leurs

enfants :
Monsieur Michel Bringolf ;
Mademoiselle Françoise Bringolf ;

Madame et Monsieur Gustave Bonzon-Droz et familles , à
Santa-Monica- (Californie) ;

Madame et Monsieur Jules Stockbiirger-Droz et familles ;
Madame Vve Robert Amez-Droz et familles,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur
de faire-part à leurs amis et connaissances du décès de

Monsieur

Ulysse HUMBERT
leur cher et regretté époux, père, beau-père, grand-père, beau-frère,
oncle, parent et ami, enlevé à leur tendre affection , samedi soir ,
dans sa 78ème année, après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 10 mars 1962.
L'incinération, sans suite, aura lieu mardi 13 courant â 14 h.
Culte au domicile pour la famille à 13 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire :

RUE DE BEAU-SITE .13.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

¦! Je ne suis pas venu pour être servi , mais pour servir. »
« Seigneur, j 'ai aimé la beauté de ta maison et le lieu
où habite ta gloire. »

t
Madame Jean-Baptiste Couzi-Rouchayroles ;
Madame et Monsieur Henri Perregaux-Couzi et Marie-France,

ainsi que les familles Sudries, Clamagirand, Gaillard, Roques,
Pézeret et Rouchayroles, en France, ont la douleur de faire part
du décès de

>

Monsieur le curé

Jean-Baptiste COUZI
que Dieu a rappelé à Lui , le 10 mars 1962, dans sa 77ème année,
muni des derniers Sacrements.

La Chaux-de-Fonds, le 10 mars 1962.
Les Eplatures-Jaune 26.
Les obsèques auront lieu le mardi 13 mars 1962, à 9 heures,
en l'église Saint-Pierre de La Chaux-de-Fonds, Rue de la
Chapelle 7.
Inhumation dans l'intimité au cimetière des Eplatures. A
Le corps sera à l'église le lundi 12 mars 1962.
Prière instante de ne pas faire de visites.
Ne pas envoyer de fleurs, mais penser aux œuvres paroissiales.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Madame Elisabeth Kubler-Claude, à La Chaux-de-Fonds ; j
Madame et Monsieur Jean Monney-Kubler et leurs enfants,

à Fribourg ;
Mademoiselle Françoise Kubler et son fiancé :

Monsieur Pierre Eracle, à Genève ;
Révérend Père Edmond Kubler, à Vienne ;
Monsieur et Madame André Kubler-Huot, et leurs enfants,

à La Chaux-de-Fonds ;
Monsieur Louis Kubler, à La Chaux-de-Fonds ;
Madame Isabelle Bourquard-Kubler, à Saignelégier ;
Les enfants et petits-enfants de feu Jean Kubler-Muriset ;
Les enfants et petits-enfants de feu Louis Claude-Jobin,

ainsi que toutes les familles parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part de la perte de leur cher époux, père, grand-
père, frère , beau-père, oncle, grand-oncle, parrain et cousin,

Monsieur

Edmond KUBLER
Ancien Juge au Tribunal

pieusement décédé après une courte maladie, vendredi , dans sa
72ème année, muni des sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 9 mars 1962.
Le corps sera transporté pour la messe de sépulture à l'église
Notre-Dame de la Paix, lundi 12 mars à 9 h. 15.
L'inhumation, sans suite, aura lieu au cimetière de La Chaux-
de-Fonds, lundi 12 courant, à 10 h. 30.
Domicile mortuaire : CHEMIN DE JOLIMONT 29.

Requiescat in Pace.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Je lève mes yeux vers les montagnes. D'où me viendra
le secours ? Mon secours vient de l'Eternel, qui a fait !
les cieux et la terre. Psaume 121, v. 1-2

Monsieur- Georges Nicolet-Mathey, ses enfants et petits-
enfants ;

Madame et Monsieur Georges Vuilleumier-Mathey ;
Monsieur- et Madame Paul Mathey-Chàtelain, leurs enfants

et petits-enfants, .à Tramelan et à Bienne ;
Monsieur et Madame Lucien Mathey-Lecoultre, leurs enfants

et petits-enfants, à Tavannes et aux Brenets,
ainsi que les familles Mathey, Spichiger, Nicolet . Janz, Flora , Boil-
lod, Coulon , Besançon , parentes et alliées, ont la douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Arthur Mathey-Prévôt
leur- cher père, beau-père, grand-père, arrière-grand-père, frère ,
beau-frère, oncle et parent , que Dieu a repris à Lui, dans sa
85ème année, après une courte maladie.

L'incinération et la cérémonie funèbre auront lieu lundi
12 mars, à 15 heures, au Crématoire de La Chaux-de-Fonds, où
le corps est déposé.

Tramelan, le 10 mars 1962. (Grand-Rue 143) .

LES FAMILLES AFFLIGEES.

Cet avis tient, lieu de lettre de faire-part.

Et c'est ici la volonté du Père , qui m'a envoyé, que je
ne perde aucun de ceux qu'il m'a donné, mais que ie
les ressuscite au dernier jour. Jean 6, v. 39

Monsieur et Madame André Fesselet :
Monsieur et Madame William Fesselet-Jeandet et leur fille !

Marie-Chantal ;
Madame et Monsieur Georges Gabriel et leurs enfants

Patricia et Philippe-Olivier, à La Chaux-de-Fonds ;
Madame et Monsieur Francis Clottu et leurs enfants i

Christiane et Pierre-André, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Jean-Claude Pétermann et leur fils

Jean-Pascal, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Pierre Zehnder , à Spoy :

Monsieur et Madame Serge Zehnder et leurs enfants Yvan,
Annrick et Catherine, à Genlis ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre Zehnder et leurs enfants
Claude, Maryline et Christine, à Châtillon-sur-Seine :

Monsieur et Madame Daniel Zehnder et leurs enfants Sonia
et Frédérique, à Malain ;

Mademoiselle Mady Zehnder , à Fontainemelon ;
Mademoiselle Eliane Zehnder, à Paris ;
Monsieur Hubert Zehnder , à Spoy ;
Monsieur Joël Zehnder , à Spoy ;
Mademoiselle Pierrette Zehnder, à Spoy ;
Monsieur Jacky Zehnder, à Spoy,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le très grand chagrin
de faire part du décès de

Monsieur Jean FESSELET
leur très cher et regretté fils , frère, beau-frère, oncle , cousin ,
parent et ami ;

Madame Evelyne FESSELET
née Zehnder

leur- très chère et regrettée fille , sœur , belle-sœur , tante, cousine et
amie ;

IVANA, TANIA ET JEAN-FLAVIO
leurs très chers enfants,

que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui samedi, des suites d'un tragique
accident survenu en France, respectivement dans leur 30ème, 29ème,
Sème, 4ème année, et lOème mois.

Fontainemelon, le 10 mars 1962. (Rue du Temple 7).

Nous sommes étrangers et voyageurs sur la terre.
Hébreux 11, v. 13 i

Le culte d'ensevelissement aura lieu mardi 13 mars, à 13 h. 30,
directement au temple de Fontainemelon.

Culte de famille à 13 h. 15.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Monseigneur Urs Kury, Evêque du Diocèse catholique chrétien

de la Suisse ;
Monsieur le Curé Léon Gauthier, Vicaire épiscopal ;
Monsieur l'Abbé Victor Viguier ;
Messieurs les Présidents et les Membres des Conseils parois-

siaux du canton de Neuchâtel ;
Les Présidents et les Membres des Sociétés paroissiales,

ont l'immense regret de faire part du décès de

Monsieur le Curé

Jean-Baptiste COUZI
...

Curé-Emérite de St-Pierre -
à La Chaux-de-Fonds

rappelé à Dieu ce jour , muni des sacrements de l'Eglise.
Ils vous prient d'assister aux obsèques, le mardi 13 mars 1962, à
9 heures, en l'église Saint-Pierre de La Chaux-de-Fonds (7 , Rue de
la Chapelle).

Inhumation, dans l'intimité, au cimetière des Eplatures.

|

«ta mémoire du juste demeurera éternellement.»
«Il fut le «Bon Pasteur» pendant 36 ans»

La Chaux-de-Fonds, le 10 mars 1962.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

r_g_a_— MIH MunwMmmmmmmammBm ?
Profondément émue par les marques
d'affection que vous lui avez témoignées
pendant ces jours de deuil , la famille
de

Monsieur André BOURQUIN
exprime à toutes les personnes qui l'ont
entourée, sa reconnaissance et ses sin-
cères remerciements.
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Ne jugez point.
J' ai combattu le bon combat, j'ai
achevé la course, j' ai gardé la foi.

Il Timothée 4, v. 7

Que ton repos soit doux comme ton
cœur fut bon.

Madame Willy Huguenin-Matthcy et
ses enfants :
Mademoiselle Sonia Huguenin ;
Monsieur René Huguenin ;

Monsieur et Madame Charles Hugucnin-
Gerbcr, leurs enfants, petits-enfants
ct arricre-petits-enfants ;

Madame et Monsieur Raymond Berget-
Huguenin au Valdahon (Doubs) leurs
enfants et petits-enfants ;

Monsieur Marcel Huguenin ;
Madame et Monsieur Maurice Schindel-

holz-Matthey, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Jean-Louis Mat-
they-Matile et leurs enfants,

ainsi que les familles Huguenin, Gerber,
Matthey, Aellen, parentes et alliées, ont
le chagrin de faire part de la perte dou-
loureuse qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur cher et regretté
époux, papa, fils, frère, beau-frère, on-
cle, neveu, cousin, parent et ami,

Monsieur

Willy HUGUENIN
que Dieu a repris à leur tendre affection
dimanche, dans sa 51ème année, après
une longue et pénible maladie, suppor-
tée avec courage et résignation.

Les Eplatures, le 11 mars 1962.
L'Incinération aura lieu le mercredi

14 courant à 15 heures.
W- L " A** *1 • ' 'Culte au Crématoire.
Le corps repose au Pavillon du cime-

tière.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire :
EPLATURES-JAUNE 23

H ne sera pas envoyé de faire-part, le
présent avis en tenant lieu.
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Je veux que vous sachiez quel
grand combat je soutiens.

Colossiens 2, v. 1

Madame Marie-Madeleine Freudiger-
Carnal, et ses enfants, Patricia , Fran-
cis et Yolande, Les Pontins sur Saint-
Imier ;

Monsieur et Madame Jean Freudiger-
Kellerhals, à Court ;

Monsieur et Madame Armand Carnal-
Berger , à Moutier ;

Madame et Monsieur Jean-Jacques
Bodmer-Freudiger et leurs enfants, à
Prilly ;

Monsieur et Madame Jean Freudiger-
Brutails, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Max Freudiger-
Lœtscher et leur fils , à Court ;
Mademoiselle Rita Freudiger , à Court;

Monsieur Jean-Bernard Carnal , à
Moutier ;

Mademoiselle Elisabeth Carnal , à
Moutier ,

ainsi que toutes les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances, de
la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur

Alfred Freudiger
leur très cher et bien-aimé époux , papa ,
fils, beau-fils, frère, beau-frère, oncle,
neveu, cousin, parrain, parent et ami.
que Dieu a subitement rappelé à Lui,
aujourd'hui, dans sa 32ème année.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu à Court, le lundi
12 mars 1962, à 13 h. 45.

Domicile mortuaire : Court , Hôtel de
l'Ours.

I

Les Pontins et Cour t , le 9 mars 1962.
LES FAMILLES AFFLIGEES.

Le présent avis tient heu de faire-
part pour Court et environs, ainsi
que pour les personnes involontairement
oubliées.



Quatre capucins accusés d'aider la maffia
Etonnant procès en Italie

MESSINE, 12. — ATS - AFP.
— « Payez, mes frères », c'est
par cette injonction mille fois
répétée que les Pères capucins
du Couvent de Mazzarino, petite
localité sicilienne non loin de
Caltanisseta, invitaient les no-
tables locaux à ne pas négliger
les « taxations » que leur impo-
sait la maffia locale.

Lundi, quatre capucins, les
Pères Carmelo (83 ans) Vernan-
zio, Agrippino et Vittorio, com-
paraîtront devant les assises de
Messine, avec quatre comparses,
pour avoir trop et trop souvent
prêché cette bonne parole. L'ac-
te d'accusation est terriblement
lourd : homicide, tentative de
meurtre, chantages, menaces de
mort, détention d'armes, etc.

Si les jurés de Messine se ran-
gent à l'avis de l'accusateur, les
quatre Pères termineront leur
apostolat au bagne.

Quan d le jardinier
commande

L'affaire commença le 5 no-
vembre 1956. Ce soir-là, le Père
Agrippino priait dans sa cellule,
lorsqu 'il vit passer à travers la
fenêtre les canons d'un fusil de
chasse. Deux coups partirent et
les plombs allèrent se loger dans
le mur. Le Père Agrippino n'a-
vait pas d'ennemis. L'agitation
dans le Couvent fut grande et
l'on convoqua le jardinier pour
éclaircir le mystère. Celui-ci,
Carmelo Lobartolo, analphabète,
devint à partir de ce moment le
« moteur » du crime. Il ne tarda
pas à faire savoir aux religieux
que certains de ses amis avaient
besoin d'argent et qu'ils avaient
pensé à ce moyen-là pour s'en
procurer. Le chantage était clair.
Les Frères firent valoir leur pau-
vreté et l'on s'entendit sur la
modeste somme de 60.000 lires.

Menaces en style fleuri
A partir de ce jour, les lettres

anonymes, mais dont le style ex-
cessivement poli et fleuri était,
pour tout Sicilien bien né, la
signature même de la maffia, se
mirent à pleuvoir sur les nota-
bles cle Mazzarino — 20.000 ha-
bitants. — La première victime
fut assez curieusement, un reli-
gieux, le Père Constantin, qui de
passage au Couvent de Mazzari-

no, eut la désagréable surprise
de s'entendre dire par ses con-
frères qu '« on s voulait le tuer ,
mais qu 'il pourrait éviter cette
conséquence extrême en «payant
une certaine somme ».

Terrorisé, le Fr,ère Constan-
tin trouva la somme, paya et
disparut. Six mois plus tard , «.les
amis» choisirent pour victime
rien moins que le Père provin-
cial de l'Ordre. Le père Agrippi-
no se rendit à Syracuse, vit son
supérieur, lui transmit la me-
nace des « amis » et reçut illico
150.000 lires.

Mort , pour
avertissement

Ce qui jusque-là n'était som-
me tout qu 'un mauvais conte à
la manière de Boccace tourna
subitement au drame. « Les
amis » des capucins de Mazza-
rino, s'intéressèrent au « Cava-
lière » Angelo Cannada , riche
propriétaire terrien.

Le Père Carmelo vint faire une
tentative après du payeur réti -
cent. Angelo Cannada réitéra
son offre de 250.000 lires, mais
le Père Carmelo répondit : « Il
n 'y a rien à faire , les amis veu-
lent dix millions »

Cannada refusa . Devant cette
évidente mauvaise volonté , « les
amis » décidèrent de passer à
l'action. Le 5 mai 1958, quatre
hommes masqués arrêtèrent An-
gelo Cannada , et à bout por-
tant lui tirèrent une décharge
de chevrotines dans la cuisse,
à titre d'« avertissement ». Mais
le « Cavalière » décéda en arri-
vant à l'hôpital. Le meurtre mit
en route la machine judiciaire.
L'enquête établit que toutes les
lettres avaient été écrites sur la
machine à écrire du Couvent, les
langues se délièrent, les victimes
des « amis » des Pères Carmelo,
Agrippino, Vittorio et Venanzio
et du jardineir Lo Bartolo, par-
lèrent.

Interrogés, les quatre capucins
affirmèrent qu'ils avaient été
contraints d'exercer cette acti-
vité assez peu monastique par
leur jardinier qui — disaient-ils
— les terrorisait. Arrêté à son
tour, Lo Bartolo se pendit dans
sa cellule, pour de mystérieuses
raisons. Il est depuis le « bouc
émissaire » des quatre capucins.

Une famille (cinq personnes du Landeron) trouve la mort
Horrible tragédie de la route :

dans un accident d'auto samedi matin à Doubs près de Pontarlier
. (sp) — Une horrible tragédie de la
route, a eu lieu samedi matin peu
après 10 heures au carrefour du Petit
Saint-Claude, situé sur la commune
de Doubs, à deux kilomètres dé Pon-
tarlier.

Une grosse voiture de marque amé-
ricaine se dirigeait sur Besançon.
Elle était pilotée par M. Jean Fesse-
let, employé de commerce au Lan-
deron, accompagné de sa femme et
de ses trois enfants, Yvana, 5 ans,
Flavia 3 ans et Jean-Flavio, né le
27 mai 1961.

Fatal accrochage
Depuis la sous-préfecture du Doubs

et allant vers la vallée de la Loue,
la route est parfaitement rectiligne
sur une assez longue distance. Ce-
pendant plusieurs routes transversa-
les débouchent sur la voie principa-
le et notamment aux environs de
Doubs.

L'automobile de M. Fesselet devait
rouler à une vive allure quand arri-
vait en sens inverse un camion con-
duit par M. Corroyé fils, marchand
de bétail à Fauconney, en Haute-
SSaône.

Ce dernier amorça une légère ma-
nœuvre à gauche pour s'engager sur
la route qui mène au village de
Doubs.

A ce moment, l'auto de M. Fesse-
let, qui croisait, accrocha le pare-
boue gauche du camion.

La voiture neuchâteloise fut des-
équilibrée. Elle zigzagua sur une dis-
tance de 138 mètres et alla s'écraser ,
l'avant de plein fouet , contre un
arbre sur le côté gauche de la route
par rapport à son sens de marche.

Un choc terrible
Le choc fut terrible puisque le

moteur fut refoulé à la hauteur du
siège avant de l'auto. Le personnel
de la scierie Tournier donna immé-
diatement l'alarme et se porta sur
le lieu de l'accident pour intervenir.

Les personnes qui arrivèrent là
conserveront une vision effrayante
de ce qui venait de se passer.

— Un amoncellement de ferraille
dans lequel cinq corps étaient coin-
cés, nous a déclaré un témoin ocu-
laire, sera pour moi un souvenir
tragique qui ne s'effacera plus de
ma mémoire.

Quand on put dégager les occu-
pants de la voiture, on devait cons-

tater que M. Jean Fesselet et sa fille
aînée Yvana avaient été tués sur le
coup- »»;-. b,

Mme Fesselet, Tania et Jean-Fla-
vio respiraient encore et furent
transportés à l'hôpital de Pontarlier
où ils ne devaient pas survivre.

Ainsi, en l'espace de quelques se-
condes, une famille entière s'est
trouvée anéantie par un drame de
la route qui a fait une très profonde
impression des deux côtés de la
frontière.

Le conducteur du camion
a été arrêté

Le sous-préfet départemental, le
maire de Doubs, le capitaine de genr-
darmerie et des agents de la police
française se sont promptement ren-
dus sur le lieu de l'accident pour
ouvrir une enquête et procéder aux
premières constatations.

(Voir suite en page 17)
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Tour d'horizon.

L'ampleur et l'importance des
nouvelles régionales nous oblige ,
une fois de plus, à leur accorder la
majeur partie de la place dont
nous disposons. Au demeurant, on
peut noter, d'emblée, que sur le
plan international , aucun événe-
ment très marquant ne s'est pro-
duit pendant ce dernier week-end.

Problèmes du désarmement.

Chargés par l'Assemblée géné-
rale de l'O. N. U. d'étudier les con-
séquences économiques et sociales
d'un désarmement général dans le
monde, les experts de dix pays re-
présentant l'Est , l'Ouest et les pays
sous-développés ont publié diman-
che leurs conclusions qui ont été
transmises aux membres de la Con-
férence du désarmement qui s'ou-
vrira cette semaine à Genève. Le
rapport souligne que les problèmes
posés par le désarmement pourront
être résolus par tous les pa ys , quels
que soient leur système économi-
que ou leur idéologie. Le rapport
évalue à 20 millions environ, le
nombre des hommes sous les armes
dans le monde et à plus de 50 mil-
lions celui des personnes dont l'em-
ploi dépend directement des pro-
grammes militaires actuels.

Le document estime d' autre part
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à environ 120 millards de dollars
les sommes dépensées annuelle-
ment dans le monde à des f ins  mi-
litaires, soit la moitié des capitaux
bruts constitués aux f ins  d'inves-
tissements et au moins les deux-
tiers de l'ensemble des revenus na-
tionaux de tous les pays sous-dé-
veloppés . Argent , certes, qui pour-
rait être mieux utilisé !

Rencontre à trois.

A Genève, MM.  Gromyko , Rusk
et Home se sont rencontrés et , se-
lon les déclarations de l'un d' eux ,
ont discuté « de divers détails de
procédure, ainsi que des problèmes
de Berlin ». Mais il ne s'agit là que
de conversations préliminaires.

On sait, d'autre part, que la
France est absente de la Confé-
rence de Genève ce qui n'est pas
fa i t  pour arranger les choses. M.
Krouchtchev, d'ailleurs, qui avait
demandé une « Conférence au som-
met » à 18, n'est guère optimiste
quant aux débats qui vont avoir
lieu dans la cité de Calvin. Il a
déclaré hier : « JVOMS ferons tout,
pour qu'ils aboutissent, mais je  ne

suis pas certain qu'on arrivera à
un résultat. >

Entretiens germano-américains.

Comme l'annonçait notre cor-
respondant de Bonn dans notre
édition de samedi, MM.  Dean Rusk ,
secrétaire d'Etat américain, et
Schrœder, ministre des af faires
étrangères de l'Allemagne fédéra-
le, se sont rencontrés hier à Lau-
sanne. La conversation des deux
ministres s'est déroulée en tête à
tête, cependant que les experts te-
naient une réunion parallèle dans
un autre salon. La conversation a
porté sur les problèmes de Berlin ,
de la réunification de l'Allemagne
et du désarmement. La discussion
aurait montré que, sur tous les
points, Washington et Bonn sont
du même avis et que leurs posi-
tions n'ont pas changé.

Le survol du territoire français

interdit.

On apprend de bonne source que
le survol du territoire français a
été interdit à partir du lundi 12
mars à 12 heures à tous les appa-
reils civils autres que les avions
commerciaux français ou étran-
gers assurant des lignes régulières.
Décidément, on semble redouter
de graves événements chez nos voi-
sins d'outre-Jura. J. Ec.

En prévision du cessez-le-feu

Il tend à protéger les bâtiments publics
Paris, le 12 mars.

Paris se prépare au cessez-le-feu,
en prenant des précautions excep-
tionnelles. Le plan « Etoile » a été
appliqué pour la première fois pen-
dant le week-end. Il est destiné à
renforcer la protection des bâti-
ments publics, avec des mitrailleu-
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Da notre correspondant de Paris,
par téléphone
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ses et des pièces légères de DCA :
l'Elysée, le ministère de l'intérieur,
la Tour Eiffel, etc. La plateforme
de l'Arc de Triomple est occupée
par l'armée de l'air. Le monument
abrite en outre un poste de com-
mandement des forces de l'ordre.
Un autre PC est installé à l'Opéra.

Des renforts importants de CRS
et de gardes mobiles ont été amenés
à Paris. Une centaine de blindés,
chars légers et automitrailleuses
sont stationnés en banlieue, prêts
à intervenir. Dès leur arrivée dans
la capitale, les policiers ont parti-
cipé à l'opération «Toile d'araignée»,
qui consiste en des barrages fixes
et des patrouilles motorisées.

A Collombey-les-deux-Eglises, l'es-
cadron qui campe habituellement
près de la Boisserie, a reçu des ren-
forts. Il s'agit de 250 gardes mobiles
et d'une section du 40e régiment
d'artillerie, avec quatre pièces anti-

aériennes dissimulées dans les bois.
Toute la journée de samedi, les voi-
tures qui circulent dans la région
ont été contrôlées. Mais le général
de Gaulle n'est pas venu, contraire-
ment à son habitude.

L atroce attentat
d'Issy-les-Moulineaux

On craint que l'OAS ne multiplie
au cours des prochains jours, des
attentats semblables à celui qui s'esi
produit samedi matin à Issy-les-
Moulineaux, dans la banlieue sud
de Paris. A 8 h. 10, à l'heure où les
enfants vont à l'école et les em-
ployés à leur travail , une voiture
piégée a explosé, à quelques mètres
d'une station de métro et d'un arrêt
d'autobus.

L'attentat a fait trois morts : deux
gardiens de la paix et le vaguemes-
tre d'un séminaire. Il' y a eu égale-
ment 47 blessés, dont 28 ont dû être
hospitalisés. Une jeune fille a été
amputée du bras droit et une autre
a été grièvement atteinte à une
jambe.

La voiture piégée, semblable à
celle qui avait explosé au ministère
des affaires étrangères, avait été
placée devant la salle des fêtes, où
allait s'ouvrir le « Congrès national
du mouvement de la paix », consa-
cré à la lutte contre l'OAS. Cette
association est en majorité com-

muniste. Elle milite pour la paix et
le désarmement , et contre les armes
atomiques. Elle avait été fortement
secouée par la reprise des expé-
riences nucléaires soviétiques.

Grève cet après-midi
dans la région parisienne
Peu après l'attentat, une mani-

festation groupant environ 5000 per-
sonnes s'est déroulée dans les rues
d'Issy - les - Moulineaux. Après un
meeting devant la mairie, un défilé
a eu lieu. Les participants ont crié :
« OAS assassins ! », « Fusillez les
plastiqueurs ! », « Le fascisme ne
passera pas ». Il n'y a pas eu d'in-
cident, le service d'ordre s'étant
montré discret. Cet après-midi, les
divers syndicats ont ordonné une
grève d'une demi-heure dans la ré-
gion parisienne.

M. Roger Frey, ministre de l'inté-
rieur, s'est élevé, à la radio , contre
« ce crime aussi abominable que
lâche », contre « cette folie sangui-
naire de revenants de la collabora-
tion », qui ne songent qu'à s'empa-
rer du pouvoir « par des méthodes
que le régime hitlérien n'aurait pas
désavouées ». Aucun indice n'a pu
mettre jusqu 'à présent les policiers
sur la voie des criminels qui, au lieu
de frapper les responsables d'une
politique, choisissent leurs victimes
parmi les innocents.

J. D.

Le plan de sécurité «Etoile» en vigueur à Paris

Un avion mitraillé
ROLLE, 12. - ATS. - Dimanche a

13 h. 30, un petit avion anglais qui
s'était égaré dans le brouillard au-
dessus du Signal de Bougy, a été mi-
traillé par les soldats de garde. II ne
semble pas qu'il ait été atteint et il
a poursuivi sa route.

Un gendarme tué
LAUSANNE , 12. - ATS. - Le com-

mandant de la police cantonale vau-
doise communique : Dimanche à 19
heures 20, un accident mortel s'est
produit à l'un des barrages tenus par
la troupe dans la région du Signal de
Bougy. Le gendarme Michel Rossier,
né en 1936, en poste à Echafiens,
marié et qui allait être père de fa-
mille, a été atteint par un coup de
fusil d'assaut , tiré involontairement
par un soldat. Une enquête militaire
est en cours.

Drames
au Signal de Bougy

BERNE , 12. — Le Conseil fédéral
a nommé M. Paul Glardon, pasteur
à Lausanne, membre de la Chambre
suisse de cinéma jusqu'à la fin de
la période administrative courante,
en remplacement de M. Eugène Fer-
rari, décédé.

Un pasteur lausannois
à la Chambre suisse

du cinéma
METZ , 12. - ATS-AFP. - Six per-

sonnes, dont trois enfants, ont trouvé
la mort hier après-midi dans une col-
lision entre une auto et un autocar à
15 km. de Metz. Das la voiture, où se
trouvaient neu f personnes, deux ont
été tuées sur le coup. Quatre autres
sont mortes en arrivant à l'hôp ital.
Aucun passager de l'autocar n 'a été
blessé. Happée latéralement par le
lourd véhicule, la voiture a été litté-
ralement laminée.

Six morts dans une
collision car-auto

NAIROBI , 12. - ATS-AFP. - Trois
parachutistes français , Jean-Claude
Dubois , Jean-Claude Camus et Ber-
nard Couture , ont battu un record du
monde de saut en se lançant d'une
altitude de 6900 mètres et en se po-
sant sains et saufs au sommet du
Kilimandjaro (6000 mètres), malgré un
vent défavorable.

Trois parachutistes au
sommet du Kilimandj aro

DAMAS , 12. - ATS-AFP. - Quatorze
adolescents âgés de 12 à 16 ans ont
péri asphyxiés dans un cinéma de la
ville d'Idlib à 70 km. à l'ouest d'Alep.
Vingt-quatre autres spectateurs ont
pu être ranimés grâce aux soins qui
leur ont été prodigués.

Asphyxiés dans un cinéma

CONCORD [New-Hampshire), 12. -
ATS-Reuter. — Un adolescent de 17
ans s'est constitué prisonnier au poste
de police à Concord, après avoir
avoué qu'il avait tué son père, sa
mère et ses deux frères. Le meur-
trier était couvert de sang et dans sa
voiture se trouvait un fusil.

Un adolescent assassine
toute sa famille


